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JE VOUS PRÉSENTE TARTASS, LE FAMEUX TARTASS

Eh bonjour monsieur le
nouveau Je suis Tartass. Vous
ne pouvez vous présenter chez
le gouvern.eur avant de passer
par mes mains. Regardez-les, tou-
chez-les. E^les sont expertes et
douces. Pas de gerçures, un peu
targes peut-être, mais j'ai tant tra-
Taille! Et.les ongles si propres! Je
suis Tartass. Un petit coup de ton-
ifleusa dans le cou, une légère pro-
menade de mes ciseaux autour de
vos oreilles, voilà qui vous change
luî homme et vous le rend agréable
h, contempler. Je vous le dis, je
suis un type. On n'en verra pas
deux comme moi dans le Soudan.
M. Armand Fallières, mon pays,
le sait bien. Je le lui ai écrit. Je
suis de Mézin. Tartass et Fallières
sont nés à Mézin. On y fait des
bouchons, des gros pour les cara-
fes, des moyens pour les bouteilles,
des petits pour les flacons. Tout ce
qui vient de Mézin surnage. Ah
je suis content content

J'ai une caboche, moi, vous
savez, et quelle volonté Pas
assez instruit peut-être. Pas aussi
raboté que d'autres, j'en conviens,
mais un fil de fer traverse mon
corps verticalement. J'ai poussé
autour d'un fil de fer. Ah j'en
ai épaté quelques-uns. Je veux.
Je veux. J'ai voulu. Voilà mon
secret. Rien n'est inaccessible
à Tartass. Et j'aime le monde,
mon semblable. Je suis bon, com-
préhensif, mais ne croyez pas
que je sois désordonné ni dépen-
sier. Il n'est pas né encore celui
qui déboutonnera nia tunique. On

^voit bien mon portefeuille qui
pointe sur le sein, mais personne
n'ose y toucher. Toute la colonie
le regarde maintenant avec res-
pect. On cligne un œil d'envie de
mon côté. Ça me flatte. Ah je suis
content bien content

Je suis très populaire. Mais on
ne connaît pas encore Tartass. On
le salue bien sur toute la ligne de
Kayes à Bamako. Mais ce que l'on
ealue, c'est surtout son aspect
extérieur, sa réputation, son pçissé,

Société dos nations qui, Fan der-
nier, sont passés par ici. Ils
auraient emporté une riche idée
de la figure de la France sur les
rives du Niger Tartass était là-
Tout fut sauvé. Je suis content,
bien content

Coiffeur colonial
C'était un homme mastoc, court

sur pattes, fort en mollets, avec
une figure comme un derrière de
jument. Il avait un pantalon de
cheval mais pas de guêtres, une
vareuse officier de plus, à trois
heures de l'après-midi, il était
arrivé au buffet de Bamako sans
lunettes, sans casque et à bicy-
clette Maintenant je me souve-
nais. L'homme m'avait été signalé.

Vous allez au Soudan ? Alors
vous verrez Tartass, m'avait-on
dit. Jusque sur le bateau, Tartass
était célèbre.

Il y a coiffeur et coiffeur. On
connaissait déjà le coiffeur de ville

son présent, son avenir.. L'homme,

sa personnalité profonde, cela
échappe à mes contemporains. Ils
soupçonnent bien quelque chose,
ils le voient mal. Je pèche par le
savoir, je le reconnais, mais j'ai
du fond. Et ce qu'il faut ici, à la
colonie, c'est du fond, encore du
fond, toujours du fond. Pour bien
comprendre la valeur que je suis,
mesurez la distance qu'il y a du
zéro que j'étais à la superbe situa-
tion qui est la mienne aujourd'hui.
Allez vous promener et demandez
à voir mes maisons. Elles sont
cinq. Toutes gagnées sou à sou,
barbe à barbe, cheveu à cheveu,
poil à poil Ah je suis content,
bien content Je suis la preuve
vivante que le Français qui vient
à la colonie, qui mange peu, ne
boit pas, ne sieste pas, que ce
Français prospère, s'enrichit et
finit par être un surhomme. Seule-
ment ce n'est pas une raison pour
faire le beau. Pas d'orgueil sur-
tout, pas d'orgueil Le pognon
vous donne la force, mais concen-
tsez-la. Ne soyez ni généreux, ni
vaniteux, ni luxurieux. Tout en
dedans! Rien pour la galerie!

Enfin lui dis-je, que me vou-
lez-vous ?

Je suis Tartass. Vous avez
devant.vous un coiffeur million-
naire. Je ne sais avec qui j'ai
affaice, mais j'en ai servi des têtes:
le maréchal Pétain, le colonel de
Goys, le duc d'Aoste, Pelletier
Doisy. Un bon garçon Il n'a pas
voulu partir sans prendre le café
avec moi. A Paris, voilà dix-neuf
ans, j'ai coupé les cheveux à
M. Aristide Briand, 31, rue de
Dunkerque. Ah s'il savait la
situation que je me suis faite,
depuis Rue des Beaux-Arts, j'ai
rasé NI. Marcel Hutin. Il fumait
toujours de gros cigares. Il en
fumerait de bien meilleurs s'il
avait suivi mon exemple Mais
tout le monde n'est pas Tartass
Sans moi, que verriez-vous au
Soudan ? Des barbes incultes, des
cheveux de peaux-rouges et, chez
les plus propres, des escaliers dans
la coiffure. Voilà qui aurait produit
bel effet eus tel envoyas de la

et le coiffeur de campagne. J'ai
inventé le coiffeur colonial! Qu'est-
ce que c'est? Un homme qui
digère bien, qui sait d'où vient la
fièvre, qui la guette et la tue et
qui est satisfait du climat. Je n'ai
pas de boutique. Je suis le coiffeur
à bicyclette, autrement dit le coif-
feur à pédales. On me téléphone,
une voix dit « Tartass, montez
à Koulouba tailler les cheveux de
M. le gouverneur. » En selle En
selle Cinq kilomètres de côte.
Tartass arrive à Koulouba. Je ne
prétends pas que la colonie pour-
rait se passer de gouverneur, en
tout cas aucun gouverneur ne
pourrait se passer de Tartass. Ah!
je suis content content Ne pas
avoir peur des distances, voilà le
secret de la réussite. Je vais opérer
à Kayes, à cinq cents kilomètres
de ma résidence. Oui, monsieur,
Tartass fait cela. A l'aller comme
au retour, il taille et rase dans le
train. Savez-vous que Tartass est
la préoccupation de tous les
Lroussardss de Tombouctou à
Dakar. Deux mois avant, ils se
disent « Pourvu que Tartass soit
dans le train! » Il y est, tondeuse
en main, ciseau en bandoulière,
rasoir entre les dents. De station

station, de compartiment en
compartiment, sur toute la ligne,
son nom vole. Il vole comme un
papillon du soir, chargé d'espoir.
Les barbus seront glabres et les
hirsutes transfigurés.

Alors vous êtes content ?
Si je suis content ? Ça va

Ça va je vous le dis. Ah que j'ai
bien fait d'être trompé, que j'ai
m'en fait Sans cet incident, que
serait Tartass aujourd'hui ? Un
petit gratte-couenne dans un salon
parisien. Je passerais ma journée
à dire « Au premier de ces mes-
sieurs » Cela eut lieu voilà dix-
neuf ans, rue Mazagran, près des
Grands Boulevards. J'avais une
boutique; remarquez que déjà Tar-
tass était entreprenant déjà
Je revenais de poser un postiche
à une cliente du quartier, je trouve
ma femme dans le salon des
dames en compagnie de mon com-
mis. Qu'a'faitTartass, STartass&ù

adorait sa femme ? Il s'est exilé.
Il a pris le bateau. Il a mis la mer
entre l'objet de sa douleur et lui.
Je suis arrivé à Dakar. J'ai accepté
une place modeste au chemin de
fer. Un jour, le directeur m'a fait
appeler et m'a dit « Tartass,
vous êtes un crétin, je vous mets à
la porte. » II me rendait à mon
blaireau! Vous avez bien retenu,
un homme, dans son aberration, a
dit à Tartass: « Tartass, vous êtes
un crétin! » Or qu'est Tartass? Mil-
lionnaire, monsieur, millionnaire
et bien considéré et la santé
intacte, sain d'esprit comme de
corps, cinq maisons au soleil

Evidemment elles ne peuvent
être à l'ombre dans ce pays-là 1

Heureux du devoir accompli,
fier de l'avenir qui s'annonce. Ça
va Ça va C'est Tartass qui vous
le dit. Je suis content bien
content

Alors, vous voulez me couper
les cheveux ?

Uniquement
Je l'emmenai dans ma chambre.

Tartass candidat
Maintenant que vous connais-

sez Tartass, continua-t-il, vous
pouvez apprendre la nouvelle je
me présente aux élections. Je
brigue le poste de délégué colo-
nial du Soudan et de la Haute-
Volta au conseil supérieur des
colonies. Les plus hautes per-
sonnalités de Bamako forment
mon comité. Ce sont elles qui sont
venues me trouver et m'ont dit
« Tartass, il nous faut un dra-
peau. » Alors, je me suis déployé.
Je me présente contre ce brave
député d'Indre-et-Loire,M. Proust.
Il est venu ici en avion. Eh bien
personne n'a levé la tête pour le
regarder, personne sinon moi,
mais moi c'était pour lui dire
« Voilà ton adversaire, mesure-le
bien. J'en ai attrapé un coup, due
soleil sur le nez Je serai élu. J'ai
des yeux, des oreilles, de l'odorat.
Tartass voit, entend, sent. J'ai
aussi.

Il était en train de me passer la
tondeuse dans le cou. Il s'arrêta de
tondre et de parler. Comme ce
silence continuait, je me retour-
nai. Il tirait la langue et, de son
doigt, la montrait.

Vous avez soif ? lui dis je.
Non, fit-il, cessant sa démons-

tration, mais j'ai aussi une langue,
j'ai la langue de l'orateur Je suis
bien content

Il. avisa ma propre bouteille
d'eau de Cologne, s'en saisit et me
frictionna.

Une friction de cinq francs
ou de dix francs? me demanda-t-il.

Je lui fis remarquer que cette
eau m'appartenait.

Aujourd'hui il fait chaud, dit-
il, je vais vous en mettre pour dix
francs.

J'appris plus tard qu'il opérait
toujours ainsi.

Millionnaire, homme poli-
tique, défenseur des blancs et des
noirs, car l'indigène, c'est Tartass
qui vous le dit, est encore moins
crapule que nous autres, voilà
comment, après dix-neuf ans
d'exil, je me présenterai bientôt à
la ville de Paris.

Eh bien au revoir, lui dis-je.
Il reprit sa bécane.

Je serai élu, c'est peu de
chose, c'est Tartass qui vous le
dit. Ça va! Ça va! Je suis content!
bien content!

Tartass ne vous a pas menti,
me dirent, le soir même, les
notables de Bamako. Il est en effet
millionnaire,et nous le présentons
à l'élection de délégué. Hélas 1

nous n'avons pas grand espoir. La
colonie ne comprend plus la plai-
santerie. Autrefois il eût passé
triomphalement,mais autrefois on
avait de l'esprit et nous savions
nous amuser. Enfin, attendons. Ne
pourriez-vous pas nous aider dans
cette petite fantaisie ?

Le lendemain je quittais Ba-
mako.. J'allais courir le Soudan et
la Haute-Volta. On pouvait voir
derrière mon automobile un large
calicot blanc.

Il était écrit dessus

VOTEZ TOUS POUR tartass 1

ÇA VA! ÇA VA!

JE SUIS CONTENT bien content

Albert LONDRES.

LES ÉLECTIONS
CANTONALES

OFFICIELLE DEFINITIVE

Sièges i pourvoir 1.511
Résultats Acquis
Ballottages 239
Résultats DU proclamés (1) 2

La lièges. se ripar-
ainsi

Conservateurs 99
259

Républicain* de gauche 304
Républicains radicaux 150
Radicaux et radicnux socialistes. 504
Républicains socialistes 64
Socialistes 113
Communistes 18

Les 1.270 sièges où le résultat est
se répartissent de la façon

Conservateurs

1
237

Républicains de rauche
102

Radicaux et radicaux socialistes
Républicain$ socialistes

0 83
Communistes 6

Sénat. caadidats Elus Battna Ballott.
85 75 4 6
candidat

184 143 15 26

(1) à Dannemarle, et

Demain, à Londres, conseil de cabinet

Les ministres examineront la question du
compromis naval franco-anglais

Londres, 15 octobre (dép. Petit Parisien,.)
M. Baldwin, premier ministre, rentrera

à Londres demain soir. Mercredi setiendra Un conseil de cabinet où sera
examinée la question du compromis
naval franco-anglais.

Le Foreign Office a dû obtenir le
consentement des autres gouvernements
avant la publication de ces documents et
il ne semble pas encore avoir reçu jus-
qu'à présent toutes' les réponses. Aussitôt
que ces réponses seront parvenues à
Londres, les documents et une note expli-
cative qui tes accompagnera seront réunis
sous la forme d'un Livre blanc.

L'incident du drapeau à Deux-Ponts

Deux arrestations
Berlin, 15 octobre (dép. Havas.)

La police de Landau a arrêté deux
jeunes gens qui avaient déclaré avoir
arraché le drapeau du cercle des offi-
ciers de Deux-Ponts.

Après avoir été interrogés par les au-
torités allemandes et françaises, ils ont
été transférés à la prison de Deux-
Ponts. Ils assurent n'avoir pris aucune
part à l'incident et n'avoir parlé que par
vantardise.

Gorki se rendant en Italie
a dû s'arrêter malade à Berlin

Berlin, 15 octobre (dtfp. Bavas.)
Le grand écrivain russe, NI. Maxime

Gorki, qui se rend Tarente, a dû
s'arrêter à Berlin et s'aliter.

COSTES ET LE BRIX
REÇOIVENTUNPBII UE L'ACADÉMIEDES SCIENCES

L'Académie des sciences, dans sa
êéance d'hier, a attribué le prix de navi-
gation de 6.000 francs, offert par le
ministère de la Marine, à Costes et
Le Brix n pour leur remarquable ran-donnéc aérienne

POWj ET COTtTKE

« Le verdict et l'arrêt ont été prononcés
au milieu des apostrophes de la foule
qui avait envahi toute la salle, et qui
poussait des cris « AssisI 'Assis 1.

Otez vos chapeaux, les femmes et
autres gentillesses. On se serait cru à un
championnat de lutte.

Au prochain grand procès, il fau-
dra faire siéger le jury au Casino de
Paris ou aux Folies-Bergère. Le public
y sera chez lui plus encore qu'aux
assises, puisque ici et là c'est le même et
que la tenue est pareille au promenoir et
dans le prétoire. »

Ces lignes sévères datent de iQO3._
Elles sont de notre très distingué
confrère Henri Vonoven, qui rédigea pen.
dant des années, sous le nom d'Henri
Varennes, une chronique judiciaire excel-
lente.

En 1903, on jugeait un nommé Martin
qui avait assassiné une « demi-mon-
daine », comme on disait en ce temps-là,

une fille galante », Berthe de Brienne.
Et c'était « l'affaire sensationnelle de la
rue Chàlgrin. »

En 1928, on jugeait Mestorino.
Le public aux deux affaires était donc

absolument le même. Et qui sait ?. les
belles dames de l'affaire Mestorino
avaient peut-être déjà honoré de leur
élégante présence les débats de l'affaire
Martin ?. Seulement, elles ne s'en van-
taient pas.

Nos mœurs d'avant guerre n'étaient
donc peut-être pas sensiblement diffé-
rentes de nos mœurs actuelles que nous
condamnons en les qualifiant d'après
guerre ?. Et quand on dit qu'il n'y a
rien de nouveau sous le soleil, on veut
sans doute parler avant tout des scan-
dales. Il y a longtemps, il y a
très longtemps, que les oisifs, les
snobs, les curieux et les petites dames
très élégantes, très parisiennes, très lan-
rées, très empeflées^ (qui trouvent le
moyen d'avoir le même âge en rg28
qu'en 1903) considèrent la cour d'assises
comme un théâtre où il faut être vu, où
il faut parader. Il y a très longtemps
que la dure, que l'implacable justice se
montre incapable d'assurer chez elle ce
minimum de tenue et de correction
qu'exige un patron de pauvre baraque
foraine.

Mais le nouveau procurer général de
Yaris vient enfin dr décider de .aire res-
pecter la justice au palais de jus-
tice. Et l'on est obligé de reconnaître
qu'au procès de la Serbe Josepha Kurès
il n'y a pas eu, la semaine passée, les
incidents habituels.

Dame Thémis va-t-elle donc enfin tenir
convenablement sa maison ?.

Maurice PRAX.

LE "COMTE-ZEPPELIN"
a atterri sans incident à Lakehurst

hier soir à 17 heures 38 (heure locale)

après un détour sur Washington, Baltimore et New-York

IL AVAIT TENU L'AIR 110 HEURES 43 MINUTES

Le grand voyage transatlantique
du Comte-Zeppelin est termina.

Parti jeudi matin. à 7 Il; 55, de
Friedrichshafcn, sur les bords du
lac de Constance, il a atterri hier,
à 22 h. 38, à LçLkchursl, ayant en

heures 43 minutes, survolé la
Suisse, la France, l'Espagne, puis
l'Atlantique, en passant, par les îles
Madère, les Ar,ores, les Bermudas
et la côte orientale des Etats-Unis.
La distance parcourue ne peut être
évaluée exactement, le dirigeable
ayant fait de nombreux crochets en
cours de route. mais elle doit appro-
cher de 10.000 kilomètres.

C'est vn raid splendide, mais qui
ne fut pas accompli sans difficultés
ni. sans danger. Les condition
atmosphériques furent, cn général.
peu favorables; d'autre part, les
rares dépêches émanant du dirigea-
ble nous ont appris que les paisa-
qcrs avaient eu des moments dener-
vosité, alors que le dirigeable, ava-
rie, voguait à la dérive elles nous
ont fait connaître également quz
durant les deux derniers jours du
voyage, équipage et passagers avaient
dû être rationnés. A n'en pas dou-
fer, cette mesure ne fut pas prise
sans créer quelque angoisse à bord.

A aucarn moment, cependant, le
navire aérien ne fut réellement en
dan,ger il avait emporté des appro-
visionnements pour plus de 120 heu-
res, et la solidité de sa construction
ne pouvait pas permettre d'envisager
une catastrophe.

Quant à la portée pratique de
l'expérience qui vient tle s'achever
heureusement, il ne faut pas l'exa-
gérer. La traversée d'Europe en
Amérique a été effectuée en plus de
quatre jours et dcmi, dans des condi-
tions peu confortables, ce qui ne
représente qu'un avantage discutable
sur le paquebot.

Aussi, quel que soit t'intérêt de
l'exploit qui vient d'être accompli,
il ne semble Pas qu'un service 'régu-
lier par dirigeable entre l'ancien et
le nouveau continent soit appelé à
connaître le succès.

LES DERNIÈRES HEURES
DE LA TRAVERSÉE

Après avoir passé toute la journée
de dimanche dans les parages des
îles Bermudes, luttant contre les
intempéries et réparant les avaries
dont son grand navire aérien avait
souffert, l'équipage du Comte-Zeppe-
lin poussa de nouveau en avant à
partir d'hier matin.

Mais il apparut à ce moment que
le commandant Eckener, pilote du
dirigeable, avait renoncé à atteindre
directement Lakehurst et avait hâte
de loucher la côte américaine.

C'est pourquoi il se dirigea vers le
cap Hatteras, qui est le point le plus

Le tableau de marche du dirigeable

(en heures de Paris)

12 h. 25

les Adores et les
Le 13 octobre, il 1,8 il,

mudes.
oCtobre, 7 heures: 3501'0. de.

Lundl 15 octobre, 350 kilo-

Chartes.
19 Il. 40

Atterrissage. 22 h. 38

proche, quitte à atteindre New- York
ultérieurement en suivant la côte.

Au-dessus des États-Unis
C'est efl'eetivemeiil ainsi que se

termina le voyage.
Hier matin, le Comte-Zeppelin se

trouvait 170 milles du cap Hatte-
raa. Deux heures plus tard, -à lieu-
res (heure locale) 13 h. (heure de
Paris) le commandant du diri-
geable indiquait, par radiotélégram-
me perçu ii Washington, qu'il se
trouvait il 60 milles (110 kilomètre,
du cap Hatteras. La marc 1k- vers
l'ouest se poursuivait donc à peu
près régulièrement, mais lentement.

Par la suite, des garde-côtes, dé-
claraient avoir aperçu le C.om.W.-
Zeppelin. à 14 h. 5 (heure de Paris',
à dix milles à l'est du cap Henfy,
confirmation de l'approche du navire
aérien.

Le dirigeable avait, peu aupara-
vant atteint la côte américaine.

Désormais, il allait poursuivre sa
randonnée sans nouvel incident.. A
14 h. 45 (heure de Paris) il était
au-dessus du cap CUarles (Etat de
Virginie), à 450 kilomètres de New-
York.

Le salut au président Coolidge
A 17 h. 30 (heure de Pari's), le

Comte-Zeppelin arrivait à Washing-
ton, qu'il survolait à faible altitude.

Il a!la tourner autour de la Mai-
son Alanche et, salua le président
Coolidge, qui était sorti du palais et
suivait des yeux les évolutions de
l'aéronat.

L'ne douzaine d'avions prirent l'air

à ce moment et escortèrent pendant
quelques instants le dirigeable, tan-
dis que des dizaines de miïlters da!
curieux, massés dans les rues oq
sur les toits, l'acclamaient.

En réponse il la visite courtoise
qu'il venait de recevoir, le président!
Coolidge adressa par T. S. F. ses
félicitations au D' Eckener et au
président Hindenburg.

Le « Comte-Zeppelin»
arrive à New-York

A 18 heures (heure de Parils), le
Comte-Zeppelin passait au-dessus dd
Baltimore, salué par un bru ant
concert donné par toutes les sirènes
des usines de la ville,

Il était signalé ensuite successive-'
ment au-dessus de Havre-de-Grâce
(Maryland), à 18 h. 35 à ElEXon
(Marylandï. à 19 heures, et à Wil-*
lin-Ion (Delaware), iJ h. 10.

Enfin, 20 h. 50. ;i fuirait sori

de la direction de Sandy-Hook, puis
survola a une faible altitude la sta-
tue de 1a Liberlé, filant au-dessus
de Broadway.

La nouvelle de son arrivée s'étaiv
répandue immédiatement dans Wail
Street. et, dans l'espace de quelques
secondes, des milliers de gens se
précipitèrent hors des immeubles,
transformant les rues en une niasse
grouillanle et hurlan4e. Les sirènes
des navires et dos usines se mirent
à mugir à l'unisson.

L'atterrissage à Lakehurst
Le Comte-Zeppelin ne s'attarda

pas au-dessus de Ne\ 1')'1\. Il reprit
immédiatement la direction du sud,
se dirigeant vers Lakehurst, où il
arriva à 22 h. 10 (17 h. 10, heure

A 22 h. 38. il atterrissait, afin de
permettre à ses passagers de débar-
quer, et, quelques minutes plus tard,
sous le.; hourras d'une foule im-
mense, il était fhé à son poste
d'amarrage.

CE QU'EST LE DIRIGEABLE
COMTE-ZEPPELIN

Le dirigeable qui vient de terminer le
rnid FYiedriellshaferi-N-fiW-York est un
des plus grands dirigeables qui aient
été construits par la lirme. allemande.

Ses dimensions alteignent 236 mètres
de longueur avec mi" de 30 m.
et une Irautcur do 3U m. 50 à son maI-
tre couple.

Sa puissance motrice est de 2.600 CV,
repartie entre oinq moteurs de 520 CV
chacun.

Une grande nacelle il IVivnnt contient
la cabine du chef pilote, ayant il 63 dis-
position la chambre de navigation aveo
cartes, appareils émetteurs et récep-
teurs de T. S. F.

Les hommes d'équipage ont leur ca-
hine dans le fuselage. Les cabines moi
teups sont reliées entre elles par une
passerelle à air libre.

LA CATASTROPHE DE L'« ONDINE » Le conseil des ministres
s'occupera ce matin
des biens cultuels

et des congrégations

M.BRIAND FERA UN EXPOSÉ
DE L'AFFAIRE HORAN

Deux semaines se sont écoulées
depuis que les membres du gouver-
nement, réunis en conseil à l'Elysée,
sous la' présidence de M. Doumer-
nue, ont été appelés à procéder à un
échange de vues sur les « questions
du jour ». Ces deux semaines ont été
bien employées par M. Poiticaré et
ses collaborateurs dont la tâche, à
la veille de la reprise des travaux
parlementaires. est plus chargée
que jamais. Les problèmes à la solu-
tion desquels les ministres travaiU-
lent depuis longtemps déjà sont
pour la plupart en voie d'évolution
et leur mise au point exige un effort,
incessant- D'autre part, le président
du Conseil et plusieurs ministres
se sont rendus en province, voire à
l'étranger pour tanir les engagements
qu'ils avaient pris. Tant et si bien
que les memhres du gouvernement
n'ont pu ayciç aucune .conversation



au sujet des încidents qui ont mar-
qué la première quinzaine d'octobre
au poi'nt de vue politique intérieure
et plus particulièrement en ce qui
concerne les articles 70 et de Ia
lni de finances, lesquels ont donné
lieu, on le sait, à une polémique
assez vive.

Ces deux articles ont trait, nuI ne
l'a oublié, a la dévolution de certains
biens cultuels, encore sous séquestre,
et à l'autorisation de plusieurs
congrégations missionnaires. Ils ont
fait l'objet d'un examen, à la com-
mission des finances le 4 octobre
dernier. Combattus par les socialis-
tes et les radicaux socialistes, ils ont
été finalement adoptés, le premier, à
main levée, et le second par 9 voix
confru 0, après appel nominal.

Le; fédérations départementales
radicales socialistes, qui ont tenu
(ps jours-ci leur congrès prépara-eu vue du canorès annuel du
pari \uloisien. lequel aura lieu il.

Angers dans les tout premiers jours
du mois prochain, ont délibéré sur
la situation créée par l'incorporation
dans le projet de budget des dispo-
sitions dont il s'agi't. Toutes ou pres-
que toutes en ont réclamé le rejet,
considérant que les dispositions con-
troversées étaient de nature à porter
atteintes aux lois laïques, proclamées
intangibles par tous les cabinets. Et la
plupart des motions votées « invitent
les élus républicains, au cas où les
articles dont le retrait s'impose se-
raient maintenus, à voter contre,
mène si la question de confiance
était posée par le gouvernement ».

Les ministres inscrits au parti ra-
dical socialiste et qui! depuis la for-
mation du cabinet d'union nationale
n'ont cessé, comme leurs autres collè-
gues, d'ailleurs, de donner à M. Poih-
<;aré une collaboration entière et
loyale, sont vivement désireux de
connaître les raisons qui ont amené
le Quai) d'Orsay et le président du
Conseil à proposer l'adoption des
textes condamnés, avant tout débat,
par leurs amis politiques.

De leur côté, le chef du gouverne-
ment et le ministre des Affaires
étrangèrestiennent à ce que la ques-
tion soit débattue, afin que tous
soient exactement renseignés sur la
portée et les conséquences exactes
des dispositions dont i'l s'agit.

C'est pourquoi l'on peut dire que
le conseiü des ministres d'aujour-
d'hui revêtira un caractère dune
exceptionnelle importance.

Sans préjuger en rien la décisi'on
du gouvernement, il est cependant
nécessaire de faire quelques remar-
ques et d'envisager les hypothèses
possibles.

D'une part, M. Poincaré a déclaré,
l'autre jour, à la commission des
finances qu'il ne resterait pas au
pouvoir si le budget de 1929 n'était
.pas voté le 31 décembre- D'autre
part, la rentrée parlementaire parait
devoir être fixée au mardi 13 no-
vembre. Or pour que les Chambres
votent, le budget dans le délai qui
leur sera imparti il paraît nées-
saire que l'examen budgétaire, en
séance publique, ne soit pas retardé
par des discussions sur des ques,-
tions de pure politique, lesquelles

s'agi'ssant des artistes 70 et
occuperaient fatalement de nom-
breuses séances.

Dans ces conditions l'on est amené
à penser que le conseil des minis-
tres sera conduit à se prononcer
pour la disjonction des articles liti-
gieux.

Néanmoins, quatre hypothèses peu-
vent être envisagées

1° Le maintien des dispositions
présentes

2° Le retrait pur et simple
3° La disjonction avec renvoi aux

cammissians compétentes admi-
nistration générale et affaires étran-
gères

4° La disjonction en vue du dépôt
îd'un projet spécial, lequel serait
soumis aux mêmes commissions.

Pour les raisons que nous avons
indiquées plus haut, c'est à la troi-
sième hypothèse que, croyons-nous
savoir, le gouvernement se rallierait.

Tous les ministres, à l'exception
de M. Léon Perri'er. insuffisamment
rétablit de son accident d'automobile,
assisteront au conseil de ce matin.

L'AFFAIRE HORAN
,Mais le conseil aura à s'occuper

'd'une autre affaire, également im-
portante celle de la divulgation
par l'agence Hearst d'un document
relatif à l'accord naval franco-bri-
tannique.

M. Briand exposera à ses collè-
gues comment M. Deleplanque a pu
se procurer le fameux document et
le livrer au journaliste américain
}loran.

LES ELECTIONS CANTONALES

M. Albert Sarraut ne manquerapas
de faire, à ses collègues, une com-
munication sur les élections canto-
nales, dont on a trouvé d'autre part
la statistique officielle.

Le conseil, enfin, expédiera les af-
faires couranfes. Charles Morice.

M. CHARLES CHAUMET OPÉRÉ

M. Charte:! Chaumet, sénateur de la
Gironde, ancien ministre, a été opéré
hier de l'appendicite. L'opération a par-
faitement réussi. M. Chaumet avait pré-
sidé, le congrès des Français à l'étran-
ger et il s ctait subitement senti souf-
frant dans la nuit de dimanche à lundi

AUX ASSISES DE LA SEINE

L'étrange et sauvage
tentative d'assassinat

de Courbevoie
Sept ans de travaux forcés à Hamard

Cinq ans à son complice Daumsin
Un propriétaire qui ntUiqiie son gé-

rant pour le voler, voilà qui est assezinattendu. Le fait cependant s'est pro-

duit, il y a quelques mois, Courbe-
voie. Un bar de la rue de Metz, pro-
priété de M. Robert Hamard, avait été
confié la gérance de M. Arvillé, aveo
promesse de vente. M. Arvillé avait
même versé 9.000 francs d'avance sur
le prix du fonds, qui n'avaitpas été fixé;
mais cette somme ne fut jamais remise
au propriétaire et resta entre les mains
d'un agent d'affaires, qui avait servi
d'intermédiaire.

Hamard, par ailleurs paresseux, se
crut, à tort ou à raisons, frustré et décida
d'assassiner NI. Arvillé, s'assurant, pour
commetre ce crime, la complicité d'un
de ses camarades, Emile Daumain.

Les deux malfaiteurs, le 8 février der-
nier, commencèrent par copieusement
dîner. Ils prétendent même qu'ils ne
savaient plus ce qu'ils faisaient ». A

minuit, le coup est décidé. Hajnard va
chez lui chercher un revolver et le confie
à Daumain, qui doit lui servir de séide.
Et ils se rendent chez M. Arvillé.

Le gérant dormait. Hamard le réveille
pour lui parier d'affaires Un peu
étonné de cette visite tardive, NI Arvillé
introduit les deux hommes et, sur leur
demande, commence par leur apporter

boire.
Alors se déroule une scène d'une sau-

vagerie rare. Sur le signal d'Hamard,
Daumain tire et atteint M. Arvillé au
front.

Tire encore 1 crie Hamard.
Un second coup de feu éclate. Le

gérant, cette fois, est touché à la gorge.
Il s'écroule et murmure

,lion Dieu, que m'arrive-t-il?
Ce qui lui arrive? ricane Hamard.

Tu parles.
NI. Arvillé, cependant, se ressaisit.

Jeune et vigoureux, il va tenter l'impos-
sible. Il se relève,, il trouve une tenaille,
il attaque à son tour et met les deux
bandits en fuite. Le revolver do Dau-
main s'est, en effet, providentiellement
enrayé.

La police retrouva les bandits et ils
répondaient hier de leur crime devant
les jurés de la Seine. Ils avouent tout.
Ils reconnaissent qu'ils ont prémédité le
vol et Hamard confesse

Il fallait bien tuer Arvillé, puisquil
nous connaissait!

On demeure confondu devant tant de
cynisme, Le gérant, par bonheur, s'est
rétabli. Il dépose avec mesure et note
ce détail curieux il n'a pas entendu
les coups de feu et s'est écroulé sansIl se constitue partir1 civile
nu côte de -M" de Moro-Gi;irtViTi, qui
l'assiste.

Au cours de l'audience, les mères des
accusés viennent, défaillantes, pitoya-
bles, supplier les jurés. L'avocat géné-
ral Siramy demande une peine assez
sévère, puis les deux défenseur. M88

Hiiinelin et Jean Odin, s'efforcent d'atté-
nuer la responsabilité des deux bandits.

Ils parviennent à arrachcr aux jurés
des circonstances atténuantes et la cour
prononce la peine de sept années de tra-
vaux forcés pour Hamard et de cinq an-
nées de la même peine pour Daumain.
Tous deux seront interdits de séjour
pendant cinq années et verseront 20.000
francs à la partie civile.

A la lecture de l'arrêt, la mère
d'Hamard eut une crise de désespoir et,
toute secouée de sanglots, s'effondra
dans les couloirs.

LES CONGRÈS
Pierres précieuses et bijouterie

Le ministre du Commerce et de l'Indus-
trie avait délég-ue M. Paul Elbel. directeur
des accords commerciaux au ministère du
commerce, pour ouvrir, à la salle des In-
génienrs civils, le congrès international des
associations des fabricant- grossistes et dé-
taidlants de bijouterie, orfèvrerie et argen-
terie.

La plus grande partie des vlnît-hult na-
tons adhérentes au bureau international de
ta Haye avaient envoyé des représentants
qut, au cours de leurs séances de travail,
préstAées par M. Hug-ues Citroën, président
de la chantbre syndtcale des négociants en
diamants, perles, pierres précrcuses et des
lapidaires, examinèrent diverses questions
d'intérêt général intéressant le commerce
des perles et des pierres précleuses et de la
bijoutcrie.

M. DQUMERGUE S'EST RENDU
HIER A L'INSTITUT

POUR VOIR SON BUSTE
QUE VIENT DE TERMINER

LE SCULPTEUR DENYS PUECH

ri'iiciu hier iipivs-niidi. igné- de

président.1! ou palais do l'IiKsIilut, ou

ment terminé.
il. satisfait Doumergue s'est montre

quelle il avait donne à -NI. Puech, le mois
dernier, neuf séances de pose, au châ-
teau do Ramhouillet.

Ce buste officiel du chef de l'Etat \.i
être exécuté- en marbre et sera expose
au Salon de 1929.

II ,cra placé rnsuite au musée du
Louvre, puis, après le septennat de M.
Dournorgue, conserva Versailles, avec
les effigics des aulres président» de la

Le film le « Départ de Lindbergh »
est effert à la France

Un exemplaire du film intitulé la Dé-
part de I.indbcnjh, vient d'être offert
à la France. 11 a été remis, hier après-
midi, à M. Laurent-Eynac, par M. Gard-
ner, président de la chambre syndicale
aéronautique américaine, au cours d'une
réunion dans les salons de l'Aéro-Club.

LE PROBLÈME DU LOGEMENT

Le ministre du Travail a reçu hier la
commission permanente du conseil na-
tional économique, qu'il avait désiré
entretenir du probléme du logement.

Lui rappelant les grandes lignes de
son projet, il lui a fait observer qu'il
s'était largement inspire des idées émi-
ses par le conseil national économique,
avec lequel il s'est déclaré dtsireux de
continuer une étroite collaboration, tant
au sujet de la question du logement elle-
même que pour différentes autres ques-
tions qui sont du ressort de son dépar-
tement et qui intéressent la vie écono-
mique du pays.

LA PUBLICITÉ MURALE A PARIS
VA ÊTRE REGLEMENTEE

M. Buuju, préfet, de la Seine, a préside
hier la commission consultative tripar-
tite, composée de représentants du
conseil municipal, de l'administration et
de l'industrie de la publicité et du com-
merce, et chargée de préparer une ré-
glemeîitalion de la publicité 11. Paris.
Cette commission a donné son adhésion
à un projet qui sauvegarde à la fois
l'esthétique des voies de Paris, aussi
bien au voisinage des monuments et des
sites classés que dans les artères .com-
merçantes, et les intérêts bien compris-
de l'industrie de la publicité. L'admi-
nistratinn élaborera sans délai les tex-
tes réglementaires qui consacreront l'ac-
cord intervenu et qui seront soumis au
conseil municipal et au conseil d'Etat.

LE PRIX FIGUIÈRE
C'est au cours d'un déjeuner qui aura

lieu le 7 novembrc prochain au Cerclel
interrallié, que ,)1:\1. Louis Barthou,
Edouard Herriot, Chai-les Daniélou, Paul
BruUt, André Maurois, Jérôme Tharnud,
François Mauriac, Jean Giraudoux, Mme
F. de ,Toannis, réunis en jury, attribue-
ront le premier prix Figuière de 50.000
francs plus de trois cents candida-
tures se sont manifestées Après lec-
ture, une trentaine de volumes ont été
rctenus.

DEUX AUTOS SE HEURTENT
AVENUE DAUMESNIL

Une morte, six blessés

Une grave colüsion s'est produite hier,
au carrefour forme par les avenues
Daumesail et Michel-Bizot, entre un taxi
et une automobile que conduisait son
propriétaire, M. Kryvian, domicilié i60,
rue de Paris, ). Deux des
trois enfants de cnlui-ci furent griève-
ment blessés: Georgette, treize ans,
transportée à Saint-Antoine, succomba
peu après son admission David, trois
ans été hospitalisé il Trousseau, ou
l'on ne peut se prononcer sur son état
Raymoade, onze ans, a été blessée^ au
bras gauche, alors que M. et Mme Kry-
vian étaient seulement contusionnés.

Les occupants du taxi, M. Cartes
Lanté, 197, rue Saint-Denis, et Nille
(.cornette C.iplain, 27, rue des Récollets,
furent également contusionnés.

Le chauffeur. Georges Croizet, hnhi-
tant 4, rue Pasteur, a été mis 11 la dis-
position de la justice.

Mme BESSARABO
EST GRAVEMENT MALADE'

Ses deux filles vont solliciter sa grâce

Mme Bessarabo en littérature liera
iMirlel quai. en 19-20, tua son mari et
enferrna le corps dans une mallc qu'elle
expédia à Nancy, est gravement malade.
Condamnée le 21 juillet 1922 à vingt ans
de travaux forcés, elle aecomplit sa
peine à la maison centrale de Rennes.

Son état alarmant nécessiterait une
opération délicate et urgente et ses deux
filles Mme veuve Bonavides et Mlle
Paille Jacques qui fut étroitement
mêlée à la sanglante tragédie font
actuellement des démarches afin d'obte-
nir sa grâces

Un cycliste inconnu
blesse mortellement une cycliste

Boulevard du Havre, h Colombes, un
cycliste inconnu a renversé Mme lfélanie
Le Drogo, trente-sept ans, 30. rue de
Thann, à Sartrouville, qui circulait éga-
lement a bicyclette.

Blessée an ventre, la victime rentra
chez ello en tramway, mais dans la soirée
elle dut être transportée à l'hôpital de la
Salpêtrière, où elle succomha.

L'auteur de l'accident, qui avait em-
porté la machine de Mme Le Drogo,
pour la f.tire réparer, l'a renvoyée chez
cette dame; mais il a négligé de se faire
connaître,

Le conseil municipal va avoir à résoudre

toute une série de problèmes

qui intéressent la vie et l'avenir de Paris

« Sans majoratiou d'impôts, nous déclare
M. François Latour, on peut réaliser

une très belle œuvre édiliiaire. »

Li! préfet de la Seine vient de fixer au
mercredi 7 novembre la date d'uuverturo
de la session ordinaire du conseil muni-
cipal. Celle session s'annonce comme

aura à se prononcer sut' un ensemble de
problèmes qui intéressent la vie et l'ave-
nir de Paris réorganisation de l'octroi,
de façon il supprimer les inconvénients
dont se plaignent les automobilistes, les
.commerçants et les industriels agran-
dissement ou déplacement de;; Halles
modernisation des abattoirs extension
du Métro en banlieue approvisionne-
ment de Paris en eau potable par l'ad-
ductinn des eaux des vais de Loire
démolition des îlots insalübree étahlis-
sement d'un vaste programme de cons-
truction, en conformité dea disposition?
de la coucheur, poilil à la cris»
du logement construction de nouveaux
hôpitaux sur les terrains des fortillca-
linns et création de voies souterraines
pour amélinrcr les conditions de la
circulation dans Paris.

Pour mener à bonne fin une tcllc œu-
vre, on devine qu'il faudra mettre en
jeu des sommes considcrables. Le budget
municipal peut-il pourvoir il de telles
exigences sans que les Parisiens aient
redouter d'inquiétantes majorations d'im-
pi'ils V C'est ce que nous avons demande
il Ni. François Latour, rapporteur général
du budget de la Ville, qui, en plein
aroord avec NI. Bouju, préfet de la Seine,
administre avec tant de sagesse et de
prévoyance les finances municipales.

Les ressnurces pour gyger les ope-
rations que réclame l'avenir de Paris,
m .us a déclaré M. Latour, nous comp-
tons Ics obtenir par la' seule plus-value
automutiquc des recettes existantes.

Pour répondre aux exigences que ré-
clamn le grand Paris de demain, prié-
cisé M. Latour, Il nous faudra nous pro-
curer un milliard annuel, pendant dix
ans, de ressources supplémentaires. Or
il n'est pas impossible de gager ces
dépenses car, en définitive, en prenant
l'hypothèse pessimiste de la stabilité du
loyer de l'argent sur les bases actuelles,
c'est de 80 millions environ que chaque
année nos budgets devront s'entier pour
gager les emprunts industriels qui nous
permettront de poursuivre notre «che.
mais les progrès do l'activité économique
et ie développement de la richesse géné-
rale assurent, annuelloment, au budget
des plus-values de recettes supérieures
il ce chiffre.

» L'important c'est hue, par une snge
politique du pcrsonnel, on maintienne
cette situation. Commis première réforme,
conclut M. Latour, ,je compte demander
la suppression du bulletin vert et son
remplacement par un abonnement for-
faitaire.

UNE FEMME DE MÉNAGE
JOUE DU REVOLVER

Dans le logement qu'ils occupent,
5, passage du Nord, une vive discus-
sion mit aux prises, l'autre soir, vers
22 heures, une femme de ménage,
Lucienne Trabach, quarante et un ans,
et son ami, Louis Delourmel, trente-
neuf ans, outilleur.

A bout d'arguments, le faux ménage
en vint rapidement aux mains. En état
d'infériorité musculaire, Lucienne Tra-
bach n'hésita pas elle s'cmpara d'un
revolver qu'elle déchargea il. cinq
reprises sur son ami. Celui-ci qui, par,
bonheur, n'avait été qu'éraflé au cbté
droit du crâne et au bras droit, par
deux projectiles, jugea prudent de
hattro en retraite. Il se rendit lui-
même a l'hôpital Saint-Louis, où il se
fit panser et regagna son domicile.

Pendant ce temps, la femme de
ménage était allée se constituer prison-
nière au poste de poliee du quartier.

Interrogée hier matin par M. Laroche,
secrétaire du commissariat du quartier
d'Amérique, l'Irascible f e m m e lui
déclara que son amt la trompait depuis
quelque temps. Au cours d'une scène de
jalousie, et se croyant menacée par
Louis Delourmel, elle avait tiré sur lui
pour se défendre.

Malgré ses protestations, Lucienne
Trabach a été consignée à la disposition
de M. Maurice, commissaire du quartier
du Combat.

Après les élections de la Guyane

Au lendemain des élections législati-
ve*. l'IL Georges Anquetil, concurrent
malheureux de M. Eugène Lautier, dé-
puté de la Guyane, avait porte plainte
pour frnudes électorales contre M. Go-
ber, ancien maire de Cayenne, et s'était,
constitué partie ci-vile, par l'organe de

M" Alexandre 2évaès.
Le parquet, conforniérnenl la loi nul-

les plaintes avec constitution de partie
civile, a ehargé M. Glard, juge d'instruc-
tion, d'ouvrir une information contre
l'IL Gober.

Et le magistrat vient d'inculper ce
dernier.

Au comité permanent de l'Office
international d'hygiène publique

Iller s'est ouverte, sous la présidence
de M. 0. Velgho, secrétaire général du
ministère de l'Intérieur et de l'Ilygiène
de Belgique, la session ordinaire, pour
1928, du comité, permanent de l'Office
international de l'hygiène publique, qui
comprend les représentants officiels des
quarante-huit Etats participant il. cet
organisme, en application de l'arrange-
ment international du 9 décembre

Le cinquantenaire des « Hydropathes »

Le programme de la matinée qui sera
donnée à la Sorbonne, aujourd'hui, sous

la présidence de M. Herriot. à l'occasion du
1 cinquantenaire des « Hydropnthes », com-
f portera une allocution dn ministre de l'Ins-t traction publique « M. Jules Lévy dans

ses souvenirs sur les Hydropathes disparus
Des œuvres dc Rollinat, Rlcnepln, Gou-

deau, Georges T.orin, Fernand Icres, Charles
Frcmlne, Chartes Cros, Marie Kryslnska, etc.,seront chantées ou dites par des artistes(le l'Opéra- Comique, de la Comédie-Française
et de l'Odéon.

Un concierge puisait

dans la caisse de son locataire

IL EST PRIS GRACE A UN DÉTONATEUR

Lassé d'être chaque jour, depuis six
mois, volé de sommes variant entre dix
et cinquante francs, sans qu'il lui fil[
possible de pincer le coupable qui opé-
rait sans effraction, M..lean Bourdier.
représentant de commerce, dont les bu-
reaux sont installés boulevard de
Sébastopol, se décidait, dernièrement, il
déposer une plainte entre les mains de
.Ni. Humez, commissaire de police du
quartier des tlalles.

L'enquête fut confiée a l'inspecteur
Ca,tex, de ia police judiciaire. qui
acquit rapidement la conviction que le
voleur n'était autre que le concierge
de l'immeuble, Jean-François Lemaltre.
qucirarile-tiuitans, qui, seul, avait la clef
des locaux.

Mais ce fut en vain que te policier
surveilla le personnage qui, fort habile,
poursuivait le cours de ses exploite.

De guerre lasse, NI. Bourdier fit i em-
plette d'un détonateur qu'il installa au
bon endroit. Comme il était prévu, l'ap-
pareil fonctionna, au grand dam LU
voleur qui, bien que blessé, eut cepen-
dant la présence d'esprit de s'emparer
d'un billet de 100 francs, intentionnel-
lement'laissé en vue.

Le hasaod flt que l'explosion se pro-
duisit quelques minutes avant l'arrivée
de M. Bourdier. L'air embarrassé de son
concierge quand il le rencontra leva enfin
ses doutes, et il prévint le commissa-
riat.

Lemaître y fut mandé, et bien quil
jurât ses grands dieux qu'il n'était pas
l'auteur du larcin. il dut, bientôt recoh-
naître sa culpabililé quand on le mit
dans l'obligation do se déshabiller. On
put, en effet, relever sur lui Ies traces
de multiples grains de plomb.

Lomaître, qui a dé.jiV eu maille à par-

Le colonel de Malcampo
arrêté avec ses deux fils à Nice

aurait commis des faux

On communique de source officielle la note
suivante

Contrairement certaines information
publiées hier matin dans la presse, la
demande de l'ambassade d'Espagne ten-
dant à l'extradition de trois sujets espa-
gnols, en séjour Il Nice. repose non sur
des faits politiques, mais sur des pour-
suites pour escroqueries et faux en
écritures publiques.

LES OBSÈQUES DU GENERAL

Les obsèques du général Percin ont
été célébrées, hier après-midi, en pré-
sence d'une nombreuse assistance. De-
vant le domicile du défunt, 39, avenue
de Saxe, avaient pr;s place des détache-
ments du 5'régiment d'infanterie et du

coloniat, avec musique et drapeaux,
sous les ordres du général Belhague.
commandant le génie du gouvernement
militaire de Paris. Les généraux Nollet
et Sarrail étaient présents, ainsi que
M. Victor Basrti, président de la Ligue
des droits de l'homme.

A 2 h. 15, les troupes ont défile
devant le fourgon automobile, qui
contenait le corps du défunt, et qui
disparaissait sous les fleurs.

Le cortège funèbre se rendit ensuite
à Bourg-la-Reine, où eut lieu l'inhuma-
tion, après que trois discours eurent été

NOS ÉCHOS
Aujourd'hui

La Flamme du Souvenir sera ranimée par
la Fédération nationale des anciens com-
battants résidanat hors de France.

Expositions Art photographique, 51, rue de
Clichy. Peintres de montagne, 117, bou-
levard Satnt-Germaln.

Congrès d'hygiène, institut Pasteur.
Français de l'étfSnger, boulevard des

Capuélnes.
Réunions d'anciens combattants anciens de

la Rhénanie et de la Ruhr, 19 h.
100, rue de Richelieu. R. I. et
1i' I\. I. T., Il., 28, boutevard de Stras-
bourg1.

Cours et conférences M. Oaly « Ges-
tion financière d'une entreprise »,18h. 30,
15, rue Mayet. M. Sentenac « Les
eaux », 20 h. 30. 57. boulevard de Sébas-
topol. Club du Faubourg « Ge faki-
risme existe » Robes longues ou robes
courtes t, 20 h. 30, 39, avenue de Wagram.
Fête des chevaliers du Saint-Sépulcre,
16 Il., église Saint-Leu.

Courses a 13 li. 30 à Enfthlen.
T. S. F. ouverture du cours de 1'A.sso-.
ciatton philoinatirme. La' demi-heure
svmphonique du Petit Parisien. Les Pé-de perles, de Bizet (Radio-Paris).

Lnkmtt, de Delibes (Radio-ToulouseV
Le Philtre d'amour, de Donizetti (Lan-
genbei-g>. Voir au courrier etes amateurs.

L'Académie des sciences a déccrné le
prix Nsiiry (3.000 francs) il. notre excel-
lent confrère, NI. Lucien Klotz, polir sa
campagne eu faveur des savants.

LE TRIOMPHE DU SALOV
Les carrosseries Weymann en Tôle

Souple, brevetée S. G. D. G., ont l'éclat
de voitures rigides émaillées. Il faut
les loucher pour les reconnaître. 120
voitures en Tôle Souple étaient exposées
au Salon.

Lang-Verte, fabricant à Rouen.

ENVOYEZ VOS LETTRES ET COLIS

au Maroc, en Algérie, à Dakar et en
Amérique du Sud. par avion. Compagnie
Générale Aéropostale. 92, avenue des
Champs-Elysées; vous gagnerez du
temps et vous ferez œuvre utile. Rensel-
gnements dans tous les bureaux do poste.

NECROLOGIE
Nous apprenons la mort de M. Arthur

Ghandellier, décédé subitement le
octobre, à l'âge de soixante et onze ans.
Ce décès met en deuil les familles Chan-
dellier, Urion, Petit, Clair et Léger. Les
obsèqucs seront célébrées en l'église
Saint-François-de-Sales (rue Brétron-
tir-r), demain mercredi 17 courant, i
10 h. 30 précises. L'inhumation aura lieu
au cimetière Montparnasse. Les per-
sonnes n'ayant pas rcçn dc lettres de
faire-part sont priées de considérer le
présent avis comme en tenant lieu.

L'ACCIDENT DE BOBIGNY

NE DOIT PAS SE RENOUVELER

L'enquête-ouverte par M. Ltice, com-
missaire de la circonscription, sur la
provenance dr la fusée d'obus qui, di-
manche, à Bobigny, en explosant, pro-
voqua la mort atroce
Bachelard, n'a pas permis, et ne per-
mellrn sans doute jamais, de retrouver
la personne qui se débarrassa de cet
engin avec une telle légèreté et uno
tellp insouciance.

Si l'auteur de celle tragique impru-
dence demeure inconnu, il serait au
moins à désirer que pareil accident ne
se renouvelât pas.

M. Luce nous prie de faire savoir, à ce
propos, aux personnes ayant encore
chez elles des fusées d'obûs, grenades
ou objets dangereux du même genre,
qu'elles peuvent, sans s'attirer aucun
ennnui, en informer le commissariat de
police ou la gendarmerie, qui les feront
enlever et détruire. L'accident df'Bohi-
gnv montre bien quels dangers présente
l'abandon de ces objets sur la voie pu-
blique ou dans les champs.

Le budget du ministère de l'Air

»M. La urent-Eynac a transmis, hier. au
ministère des Finances, le budget du
ministère de l'Air.

La commission des finances de la
Chambre pourra Examiner les diiïérenls
chapitres de ce budget dans le courant
de la semaine, comme elle en avait ex-
primé le désir.

Produit hygiénique
l'alcool de mentheRICQLÈS
est toujours nécessaire

LE CONGRES DES FRANÇAIS

DE L'ÉTRANGER

S'EST OUVERT HIER A PARIS

Environ six c<nt n:iiis Français ivti-
dent actuellement hors de notre patr'ie;
ce chiffre montre l'importance du
congrès dej Français ti l'étranger, qui a
commencé ses travaux. hier malin,
Paris, au siège de la Ligue, maritime et
coloniale française.

Cette première séance a été consacrés
à la présentation du rapport générsl
du groupement par M. Pierre Lyautey,
seerèlalrc général du congrès.

Le rapporteur, après avoir précisa
l'activité du comité de l'association de-
puis le congrès précédent, qui s'est tenu
en a enregistré, parmi les satis-
factions accordées il nos compatriotes
vivant hors de France, la loi de 1921 sur

accords avec l'Argen-
Une, le Pérou et le Paraguay; la loi uo

sur lu recrutement et la. mise en,
chanUcr de deux unités nouvelles pour
les traversées vers l'Amérique du Sud.

Il ajouta que 1n comité, d'accord avec
la Sociélé des nations. se préoccupait de
la question de la double imposition^dont 6Oiii victimes les Français a
l'étranger.

La section universitaire, qui élait pre"*
sidée par le sénateur Henry de Jou-
verte!. entendit le rapport de M. Girar-
din. rccteur de l'université de Fribourg,
et examina ta question du livre fran-
çais à l'étranger et la propagande scien-
titiquo.

Des déclarations ont élé faites, art
nom des Français dT'.gypie et des Fran..
rais do Buenos-Ayrr-s. ru faveur du ré-
l'alilis«ement du noviciat. En Argentine;
en eiïet, les écoles ont du être abandon-
nées faute de professeurs de nationalité
fr<m<;abe.

Dans la soirée. les délégués furent
(Vies la chambre de commerce da
Paris mercredi. ils seront reçus par
M. Poincaré. président du Conseil, et
vendredi par le Président de la Répu-
blique.

Les questions de

a 'inventé le premier
savon dentifrice ?

GIBBS

QUI. possède, en la matière, lé plu»
d'expérience ?

GIBBS encore

à QUI faites-vous confiance pour la
propreté de vos dents ?

à GIBBS toujours!

j._ Feuilleton du Petit Parisien, 16-10-28UHuitdeTbu
Grond roman inédit

PAR GASTON-CH-RICHARD

PREMIERE PARTIE

LA MAIN DANS L'ENGRENAGE

I (suite)
AUX filatures de Masscy

Rien ne vivait encore dans ce vaste
décor industriel. On n'entendait pas
ronfler les rouleaux des imprimenses,
ni cliqueter les navettes des tissages,
ni bourdonner les broches de la filature,
car il s'en fallait encore d'une bonne
heure avant que les ateliers fussent
ouverts.

Dick, un long mombnt, contempla le
beau plan en relief que lui offraient le
village et les usines. Tout était riant,
prospère et gai sous ses yeux, alors que
tout était deuil et désolation dans son

Devant ce clair paysage vosgien, Il
évoquait une âpre colline neigeuse dont.
çà et là, des rocs gris comme des o^se-
ments géants crevalent le blanc linceul.
Et, au pied de l'un de ces rocs, Il voyait
maintenant deux tombes placées cote
a côte, sous un < caim de grosses
pierres brutes, qui supportait deux 'our-
des croix de bois.

La vision fut si nette que le jeune
tomme eut un sourd gémissement. Il

Oopyrifflit liy C!nsinn-Ch. Richard
•Traduction es reproauci.toa laterflUga sa
tous pals,

s'assit, posa il terre la valise de cuir
brun qu'il portait, et, de toute son âme.
il évoqua ceux qui dormaient là-bas.

Klondlke-Oity. Raplne-Oreek. Sou-
zannah Brown. la maison du bord du
torrent. Et cette terrible passe de
Cliilkoot, où, bien que ce fût déjà le
dégel, Il avait failli mourir dans la
neige, avec son chien.

Comme tout cela était loin de lui1

Il se souvenait de la descente des
mineurs vers Vancouver, les uns rui-
nés, les autres ayant conquis quelque
maigre pécule, de leurs jeux farouches,
de leurs sanglantes batailles, de leurs
mines de bandits. Il évoquait cette
âpre nuit de Vancouver où un Califor-
nien, Joë Hé,;ers. son compagnon de
voyage, avait voulu l'assassiner pour le
dévaliser le coup de couteau dont il
avait payé le salut de sa propre vie,
le procès fait à l'assassin. Il se rappe-
lait, dans tous ses détails, l'arrivée du
grand steamer blanc, à roues énormes,
qui, de Vancouver, l'avait amené à San
Francisco.

Toute la splendeur du printemps
californien faisait étinceler l'immense
rade dans la clarté neuve du soleil.
A l'horizon, le San-Bruno. le 'Camalpas,
le Snn-Rafnël, le Mont-del-Diablo haus-
saient dans la lumière blonde leurs
croupes lépreuses. Le mouvement de la
baie l'avait stupéfié, mais bien plus
encore la vie intense de la vaste ville,
aux longues perspectives droites. Et
le soir, il s'était laissé entraîner dans
la ville chinoise, où, sous ses yeux,
dans un étrange décor mi-américain, mi-
astatique, la vie de l'Extrême-Orient
s'était révélée a ses yeux, avec ses sin-
gulières beautés. ses vices répugnants
et ses puanteurs atroces.

Puis c'avait été la traversée du Conti-
nent américain,

Quatre jours et quatre nuits durant,
le train avnit couru à travers des terres
incultes, des villes, des déserts, des-
champs, s'était enfoncé dans des gorges
rocheuses, avait longé d'épouvantables
précipices au fond desquels, il mille
pieds, se vaporisaient des torrents,
franchi des ponts de bois, des ponts
de fer, des viaducs immenses, d'archaï-
ques'ponteaux de pierres brutes. Des
nègres, luisants de sueur, obséquieux
et obèses, servaient des pots d'eau gla-
cée aux voyageurs. Et, dans ces Pull-
mann-cars. la nuit, il l'abri des grands
rideaux de reps vert, les voyageurs
renflaient, pendant que la locomotive
hennissait en galopant sur les rails.

Puis, c'avait été New- York. l'Océan.
la traversée, l'entrée il Cherbourg par
une pluie battante. Paris.

Il sourit il ce mot que murmuraient
ses lèvres.

Paris.
II l'avait aimé tout 3e suite, et, qua-

tre jours durant, détendant sa volonté,
jusqu'alors bandée comme un arc
d'acier, il, l'avait parcouru, son chien
épouvanté sur les talons.

Quel charme il avait éprouvé h par-
courir les rues, les boulevards, à tou-
tes les heures.

Ses yeux n'étaient pas assez grands
pour tout voir. Ses expressions éton-
nées et naïves faisaient sourire, sur
son passage, les jeunes femmes et les
ieimes filles.

Il allait, émerveillé, ébloui, conquis,
surpris de l'alacrité des passants, de
leur bonne grâce, de cette atmosphère
unique qui, au printemps, est le clair
sourire de Paris.

Et puis il était reparti, avec un long
soupir, vers son devoir, vers la ven-
geance. Il était arrivé la veille au soir

£eno.aes. A la Brime Bique de l'aube,

il était parti pour Massey. Et c'était là
qu'il allait accomplir sa terrible mis-
sion, exercer sa force de volonté, mou-
rir peut-être, pour tenir la parole don-
née à son père mort

Il eut un soupir, presque un gémisse-
ment.

Une grosse patte noire toute pou-
dreuse se posa sur son bras, en même
temps qu'une longue langue rose et
chaude effleurait son oreille.

Il tourna la tête son chien, debout,
le regardait. Et dans les larges yeux
dorés du puissant animal, Il y avait
tant de tendresse compréhensive, de
pure affection, de profonde pitié, que
Dick sentit son cœur se serrer, puis se
dilater dans sa tJoftrfne.

Il attira son chien à lui. Il lui prit
la tête dans ses bras, le serra contre
son cœur.Oui, dit-il, oui. mon vieux Nous
les vengerons. En avant Et Dieu
aide

II ramassa sa valise, son hâton. et
tous deux continuèrent leur route.

Une demi-heure plus tard, Dick Daw.
son ayant soigneusement suivi l'itiné-
raire indiqué par le vieux paysan, se
présentait il la grille des magasins.
Quelques hommes, déjà, attendaient
qu'on leur ouvrit, et causaient entre eux
en fumant.

Est-ce qu'on embauche, camarades?
demanda le jeune homme en s'appro-
chant d'eux.

Toi, peut-être Ton copain, sûre-
ment pas, répliqua l'un d'eux, parmi
les rires.

Oh I fit Dick en souriant, Il tra- j
caillerait aussi bien qu'un homme, si
on lui montrait ce qu'il doit fai.-e.
Il est Intelligent, fort et courageux.

Tout de même, je ne te vois pas il
la caisse, faisant ta paye, continua I

l'ouvrier, en veine de plaisanterie.
Sans blague, c'est à toi, ce copain-là ?Oui, répondit le jeune homme.

Y doit lui coûter cher à nourrir,
alors dit une jeune femme qui venait
d'arriver.

Nous partageons, lui et moi, l'abon-
dance et la frugalité dit Dick en sou-
riant à l'ouvrière. Un jour du pain
sec. Un autre jour, du roast-beef. Il
ne se plaint jamais. Et maintenant
que mon père est mort, c'est mon seul
ami, hein, Blaek-Devll ?

Un long sifflement de sirène vrilla
l'air parfumé du matin.

La grille, automatiquement, s'ouvrit,
et les ouvriers, pénétrèrent dans la
cour.Par ici pour l'embauchage dit
une voix rude.

Dick s'avança, tenant son chien en
laisse.

Un grand gaillard, au teint coloré,
et deux jeunes gens le suivirent.

Attendez un instant, dit le por-
tier. Le contremaître Perrot va venir.
Eh l'homme au chien

Quoi ? fit Dick.
Attachez votre bête.
Je tiens sa laisse, répliqua le

jeune homme. Et il n'est pas méchant
pour un sou.

Ça va dit le portier avec un
regard de déliance vers Black-Devil,
qui, gravement assis sur son derriére,
attendait les événements avec philo-
sophie.

Tiens, voilà justement Perrot, avec
le patron dit le grand gaillard coloré.

Ce vieux bonhomme qui boite, c'est
le baron de Morsanse ? fit Dick à mi-
voix.

Oui répondit l'un des denx jeu-
nes gens, sur le même lon. C'est le
baron Georges, le fondateur des usines

de Massey. Il n'a pas loin de quatre-
vingts ans, maintenant. Et c'est encore
un sacré bonhomme, bien que la mort
subite de sa femme, survenue il y a
cinq ans, lui ait porté un rude coup.

Dick, de tous ses yeux, regardait le
grand vieillard un peu courbé qui tra-
versait lentement la cour en s'appuyant
d'une main sur l'épaule du contremaître
Perrot et de l'autre sur une forte canne
à béquille d'ivoire et à bout de caout-
chouc.

Il avait le front très haut, gravé de
rides profondes, les yeux clairs. enfon-
cés dans les orbites caves, un long nez
bourbonien, abnissé sur une bouche
volontaire, des cheveux drus, épais,
ondés, une moustache aux pointes rele-
vées, une courte barbe carrée, d'un
blanc de neige.

Et sur cette face de volonté et d'Im-
périeuse autorité, rayonnaient les lumiè-
res de l'intelligence et de la bonté.

Bonjour, mes amis, dit-il tout le
premier, la vue de Dick et de ses
compagnons. Tiens, c'est vous, Buchet,
ajouta-t-il en s'adressant au grands
gaillard au teint coloré. Qu'est-ce que
vous voulez ?Je viens vous demander de me
reprendre, monsiaur le baron. J'ai eu
beau bricoler, ici et là. ça n'est pas un
salaire fixe, et dame! chez nous, on a
eu de la misère, depuis trois mois.
murmura l'ouvrier, humblement.

Il baissait la tête en parlant, et rou-
gissait violemment.

A qui la faute, Buchet ? demanda
doucement le vieillard.

A moi, bien sûr, fit l'homme, la
tête basse. Je ne voulais pas revenir.
Mais les larmes de ma femme et les
pauvres joues pâles de mes gosses m'ont
retourna. Et alors je suis revenu.
Vous allez pas me chasser, dites, patron?

Non si vous me jurez de ce plut
boire, Bucliet.

Ah pour ça. fit Buchet en levant
la main. le le jure sur la tête de' mes
loupiots. Et ça n'est pas un serment
d'ivrogne, vous savez. l'ius un verre
Jamais.

Il avait mis tant de chaleur dans son
serment que le grand vieillard eut un
sourire.

Allons dit-il, je veux bien rons
croire, mais n'exagérons pas la vertu,
car ce n'est pas atteindre le but que le
dépasser. Buvez du vin, modérément.
Le bon vin n'a jamais fait de n:al il
personne. Mais fuyez, tout le reste, et
pensez que si je vous pardonne encore
cette fois. je ne pardonnerai plus, dans
l'avenir. C'est compris ?Oui. monsieur le baron.

Reprendâ-k*, Perrot dit le baron.
Merci, patron 1 fit Buchet, tout

oppressé.
C'est bon dit Perrot. Tu cunnnis

le chemin du séchoir ? Tiens, voilà ta
fiche.

L'homme saisit !e morceau de cartnn
que lui tendait le contremaître et s'en
fut en courant.Un hon ouvrier, ce Buchet. dit le
baron. Cetie fois, Perrot, ie crois que
ta leçon portera.

Il fniit l'espérer, patron! répon-
dit le contremaître:.Et vous, la, les jeunes gens ?
demanda le vieillard eu s'nd ressent aux
deux petits ouvriers.

Nous venons de Senones. monsieur
le baron, dit l'un d'eux. On anus a dit
que l'on demandait des imprimeurs sur
chaîne. C'est rîntro métier, il mon frire
et a moi. Nous avons fuit notre apiiren-
llssagc chez les frères Lévy-BaU'bergcr.
Voilà nos certificats.

{A suivre.)
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LE MERVEILLEUX VOYAGE
DU Il COMTE-ZEPPELIN

L'ENTHOUSIASME EN ALLEMAGNE

Bcrlin, 15 octobre (dép. Radio.)
La population de Berlin est passée en

quelques heures de la crainte à l'en-
thousiasme le plus vif.

L'informatinn publiée par ta feuille
Communiste Welt am Abend, d'après unsoi-disant radio émanant du dirigeable,
et suivant lequel le Comte-Zeppelinavait
perdu son gouvernail, avait suscité de
vives appréhensions, qui furent dissi-
pées cependant peu après par la nou-velle vernie de New-York, annonçant
<Hie le Comte-Zeppelin avait été aperçu
près du cap Hatteras. On acquit alors
la conviction que le danger était désor-
mais passé et que le dirigeable arrive-
rait ce soir à Lakeliurst.

Partout, ·lans les rues, dans le métro
et dans les tramways, les physionomies
soucieuses de ces derniers jours ont
commencé il s'éclairer et chacun rend
hommage à ce qu'on appelle la gran-diose performance » du dirigeable.
Quant au Dr Eckener, il acquis uneimmense popularité.

Devant les succursales d'Husten et
«le Sellerie,, où sont exposées des cartes
indiquant l'itinéraire suivi par le zep-pelin, on démontre, avec une passion
surprenante chez ce peuple habituelle-
ment si calme, que c'est grâce à une
manœuvre géniale que te dirigeable n'a
pas été pris par la tempête.

Pour le moment, la population berli-
nnise garde une certaine réserve. Maisil est certain que l'orgueil germanique
ne manquera pas d'être exalté par l'ac-
cueil triomphal que recevra aux Etats-l'nis l'équipage du Zeppelin. Il faut
donc s'attendre de formidables man!-
festations tors du retour du dirigeable
en Allemagne.

CE QUE DIT
LE "BERLINER TAGEBLATT

Berlin, octobre (d. Petit Parisien.)
Le Derliner Tageblatt de demain con-

sacre un article récapitulatif au voyagedu Graf Zeppelin. La feuille allemamle
constate que, dans la journée de lundi,
lo dir.geable a repris enfin une vitesse
normale.

L'avarie de l'aileron gauche de sonstabilisateur a prolongé le voyage d'en-
viron vingt-quatre heures et l'on a l'im-
pression que, dans la région des îles
Bermudes, il est resté une dizaine d'heu-
res désemparé et qu'il a même été
poussé vers le sud. C'est gràce au sang-froid et il. l'énergie du docteur Eckener
et de son équipage que les contre-temps nombreux rencontrés ont pu être

Le correspondant du même journal à
Lakehurst écrit que l'enthousiasme auxEtats-Dnis, est indescriptible. « Les es-prits en Amérique, dit-il, ne sont plus
« pro-allemands », ils sont absolument

allemands », e»Ja traversée du Comte-
Zeppelin est considérée comme un suc-cès américain. New-York est pavoisée
aux couleurs allemandes, et 'cxploitdu zeppelin relègue au second plan,
dans les journaux, même les commen-taires relatifs aux élections,

LES FÉLICITATIONS
DU PRÉSIDENT COOLIDGE

Washington, 15 octobre (dép. Radio.)
Voici le texte du télégramme que le

président Coo1idge a admssé au prési-
dent von Hindenburg

Je tiens à vous féliciter pour le splen-dide voyage d'Allemagne max Etats-Unis
accompli par vos compatriotes à bord duComte-Zeppelin. Ce vol a rempli d'admira-fion ie peuple américain tout entier et amarqué vn nouveau progrès vers le déve-loppement des communications aériennes.

On annonce, d'autre part, que le prési-
sidcnt Coolidge a reçu du br Eckener,
commandant le Comte-Zeppelin le radio-
gramme suivant

Au moment oit nous atteignons la côteaméricaine après tea péripéties si intéres-santes et si peu banales d'une traverséede t Atlemtique avec un dirigeable trans.portant des passagers et du rourrier et àbord duquel nous avons dea camarades eEamis expérimentés, le commandant Ilosen-dnht de ta marine américaine, le comman-dunt et les membres de l'équipage du Comte-Zeppelln ont l'honneur d'adresser au prési-dent des Etals-Unis tettrx comptiments lesplus respectueux.

LES RAPPORTSSONT TENDUS
ENTRE ANGORA ET TIRANA

JConstantinople, 15 oct. (d. Petit Parisien.)
Il est bien peu probable que la Tur-

quie reconnaisse le régime monarchique
en Albanie. Lufti bev, ministre de Tur-
quie il Tirana, est arrivé à Constantinople
et ne rejoindra probablement pas son
poste. En outre, Reof Peg. ministre d'Al-
banie à Angora, a été récemment trans-
féré à Belgrade, de sorte que les rela-
tions diplomatiques entre Angora et
Tirana seront assurées par des secrétai-
res faisant fonction de chargé d'affaires,
et il est même possible que les relations
soient entièrement rompues, ceci surtout
à cause des sentiments de méllance du
nhazi il l'égard de la situation créée par]a restauration de la monarchie en
Albanie.

LES PIRATES DU YANG-TSÉ
S'ATTAQUENT A DEUX VAPEURS

Londres, 15 octobre (dép.' Petit Paris.)
Suivant un message Router de Chan-

•ghaï, le vapeur britannique Wantung,
ayant à bord sir Frederick et lady White,
a été attaqué hier il coups de fusil par
les pirates dans l'estuaire du Yang-Tsé.

De son côté, le vapeur français Tun-
guyen, qu'un accident de machine avait
immobilisé dans le voisinage de Fou-
Tchéou, a été l'objet d'une attaque si-
milaire, son pilote a été blessé et son
capitaine capturé. Ce dernier, toutefois,
qui avait été débarqué sur le rivage, aété rapidement relâché.

Le général Primo de Rivera
est parti pour les îles Canaries

Cadix, 15 octobre (dép. Havas.)
Le général Primo de Rivera, arrivé

ce matin à Cadi* s'est immédiatement
embarqué à bord de la canonnière Deto,
à destination des Des Canaries.

Les assassins de deux fascistes
aevant le tribunal d'Etat de Lucques

Rome, octobre (d. Petit Parisien.)
Depuis samedi se dérculent devant le

tribunal spécial de défense de l'Etat,
transféré à Luoques, les débats d'un
procès où deux individus Delta htag-
giora et Spadoni, sont accusés d'avoir
jitrsassiné deux fascistes Buonamici et
>Ioshini. Après lu lecture des rapports
des médecins légistes et des rapports
de police dont il résulte que SpadoniVenu de en Italie avec
l'intention d'exercer- une vengeance le
président a entrepris l'interrogatoire des
accusés. Della Maggiora a avoué avoir
assassiné les deux fascistes Spadoni
a déoiaré avoir fourni le revolver à son
ami, à la condition qu'il ne s'en servirait
pas contre des fascistes. Les débats
doivent continuer par l'audition des
trente-quatre témoins cités.

Le général de Pinedo
est nommé chef d'état-major
de l'aéronautique italienne

Rome tj octobre1 (dép. Petit Parisien.)
Le général Armani, chef d'état major

mission pour raisons de santé et M.a a désigné pour sa succession
h' général de Pinedo.

Moscou payait les grévistes australiens

Riga. 15 octobre (dép. Times.)
Au couM de la dernière session spé-

ciale de l'Internationale communiste, il
a été révélé que Moscou avait déjàfourni
un million de francs aux grévistes aus-

SÉRIE D'EXPLOSIONS
Cinq personnes taies en Angleterre
dans une usine de produits chimiques

Londres. 15 octobre (dép. Pelit Parisien.)
A li suite d'une explosion qui s'est

produite aujourd'hui près de Harwich
(Essex), a l3ramble-Island, dans les
usines de la « Explosive and chemica!
produits limited cinq personnes, dont
deux ,jeunes filles, ont été tuées. Sous
la violence des détonations, une partie
de l'immeuble s'est effondré et a pris

Trois marins tués, trois autres blessés
bord d'un bateau de pêche

Rome, 15 octobre (rlép. Havas.)
La chaudière d'un bateau de pèche aMaté, alors qu'il se trouvait à sept

milles de la côte. Le bateau, .coupé endeux, a coulé. Trois marins ont été
tués trois autres marins bleawés et
un indemne, qui étaient restés sur les
épaves du bateau, ont été sauvés.

Trois morts, onze blessés
sur un vapeur allemand

Hambourg, 15 octobre (dép. Havas.)
Au cours d'un voyage d'essai du nnu-veau vapeur allemand Kungslwlm. unechaudière a éclaté. Trois personnes ontété tuées, et onze ont été blessées.

LA FIN D'UNE IMPOSTURE

« M"" Tchaikovskaïa n'a rien de commm avecla grande-duchesse Anastasie », ,déclare
le grand-duc Alexandre de Russie

Londres, 15 octobre (dép. Havas )
Le grand-duc Alexandre de Russie aadressé à la presse anglaise une lettre

accompagnée de déclaratlons faitrs parles proches parents de l'ancienne familleimpériale de Russie et qui dément, unefois pour toutes, le bruit selon lequel la
personne qui se fait appeler Tchaïkovs-kaia serait la grande-duchesse Anasta-
sie.

L'U.R.S.S. connaît la grande pénitence

Riga, 15 octobre (dép. Times.)
Le système de cartes alimentaires déjà

en vigueur dans plusieurs villes sovié-tiques, vient d'être introduit dans- laville et dans la province de Moscou.Grâce a cette mesure, le gouvernementsoviétique espère pallier à la disette jus-quen janvier prochain.

Ce sont les Soriets
qui conseilleraient à Nankin

de faire appel an général Ludendorf

Londres, 15 octobre (dép. Havas.)
Au sujet de la nouvelle parvenue deNankin selon laquelle le général Luden-dorf serait invité à devenir organisateur

en chef des armées nationalistes, leDaily Teleqraph dit que la nominationde Ludendorf pourrait avoir été recom-mandée par Moscou, étant donné le fait
que Ludendorf n'a jamais manifestéd'hostilité A l'égard des Soviets.

Le journal fait remarquer que lanomination de Ludendorf serait uneinfraction à l'article 179 du traité deVersailles.

IL NEIGE! IL NEIGE!
Dans la Côte-d'Or

Dijnn, 15 octobre (dép. Radio.)
Après un brusque refroidissement de

la température, la neige (,et tombée enabondance sur les' hauteurs de Somber-
non .ainsi que sur toute la région. Endivers endroits, on mesure trois centi-mètres de neige.

Dans la Haute-Loire
Le Puy. i5 octobre (dép. Petit Parislen.)

Un froid très vif règne sur toute larégion depuis ce matin.
La neige a fait'son apparition sur lesplateaux qui entourent la ville.

Un nouvel appareil scientifique
pour l'identification des projectiles

expérimenté avec succès à Lyon

Au laboratoire de police de Lyon,dirigé par te docteur Loeard, on vient
d utiliser, pour la première fois, un ap-pareil imaginé par M. Sodermann, le doc-teur suédois qui s'est rendu Paris poury défendre le gisement de Glozel.

Cet appareil, dénommé hostoscopesert à identifier les projectiles d'armes
à feu. Les deux balles à comparer sontplacées chacune devant l'objectif d'un
microscope. Par un jeu de prismes,leurs imagos se reflètent, face à face,
dans un seul oculaire. On a pu ainsiétablir qu'un projectile extrait de latête d'un homme assassiné avait été tiré
par un browning abandonné par lecoupable sur un bateau amarré sur laSaône. L'hostoscope va être perfectionné
par l'adjonction, sur l'oculaire, d'un
appareil photographique qui permettrade fixer sur la plaque sensible l'imagedes deux balles comparées.

La chambrede commercede Saint-Etienne
donne un préavis favorable

l'adduction à Paris des eaux de la Loire

Saint-Etienne, 15 octobre (d. Petit Paris)
Un avant-projet, présenté par la Ville

de Paris pour le captage et l'adduction
des eaux d'alluvions l'es vals de la
Loire, prévoit, la construction d'un bar-
rage-réservoir à Villerest pour la resti-tution d'eaux au Qeuve en périoded'étiage.

La chambre de commerce, consultée
par le préfet de la Loire donne un avistavorable au projet, sous réserve queles intérêts des riverains soient entiè-
rement sauvegardés et que la chambre
de commerce de Saint-Etienne soit appe-lée i défendre, concurremment avec tesautres groupements de la Loire, les in-térêts du département lorsque l'utilisa-
tion de l'énergie hydraulique contenuedans le barrage sera envisagée.

Berlin. M. Ramsay Macdonald, ex-pre-mier ministre britannique, a prononcé hiersoir une conférence sous les auspices de lasociété allemande d'études et de discussions
internationales.

Nankin. Le conseil politique central
ayant défiirltirement adopté la loi de réorga-nisation du gouvernement nationaliste, lanouvelle Constitution rle la Chine est maln-
teniint (-nti'Oe en l'ig-ueur.

Entebbe (Uganda). Le prince dC Galles
est arrivé,

"C'ENESTFI ENAUTRICHE

DUDROITOUPOINGROUGE"

Telle est la volonté exprimée par le chef
des Heimwehren à Linz, pendant
qae les racistes de Vienne protes-

taiertt contre tes traités

Vienne, 15 octobre (dép. Petit Parisien.)
Les nationalistes racistes avaient orga-nisé hier une grande manifestation à

Vienne contre ce qu'ils appellent lapaix de violence », les traités de
Saint-Germain et de Versailles. Un cour-tège d'une vingtaine de mille hommes,
avec drapeau et musique, a défilé sur
le Ring. Le président des comités ra-
cistes a déclaré à cette occasion l'Autri-
che trop faible pour se sauver sansl'aide de l'Allemagne. Pendant que les
pangermanistes manifestaient à Vienne,
les Hcimwehren manifestaient à Linz.

Le chef des formations de Haute-
Autriche, Gierlinger, a proclamé que les
Hcimwehren entendaient ee placer
exclusivement sur le terrain de la Cons-
titution. Le commandant en chef des
Heimwehren, le président du Bundesrat,
Steidlo, a proclamé à son tour

Il C'en est fini du droit du poing
rouge. Nous veillerons à ce que dans les
assemblées représentatives il en soit
enfin flni des menaces limitant la liberté
démocratique. On nous a présentés
comme des antiparlementaires. Nous
voulons, au contraire, une représenta-
tion populaire réellement démocratique.
Notrs ne voulons pas d'une pseudo-
démocratie servant de paravent au bol-
chevisme. Quant à la paix intérieure, il
ne s'agit pas de la conclure prématuré-
ment, mais de l'assurer. > M. D.

M. Poincaré assiste aux obsèques
de M. René Ogier

Bar-le-Duc, 15 octobre (dép. P. Parisien.)
Ce matin ont eu lieu à Foucaucourt-

sous-Thabas. dont il était maire, les
obsèques de M. René Ogier, cqgseiller
d'arrondissement du canton de Triau-
court.

M. Poincaré, qui avait tenu à lui remet-
tre lui-même, il y a quelque temps, les
insignes de la Légion d'honneur, était
venu de Sampigny assister aux obsè-
ques. Il était entouré de MM. Maginot,
ancien ministre Chevalier et Lecour-
tier, sénateurs; Schleiter, député, maire
de Verdun le préfet de la Meuse, etc.

Au cimetière des discours ont été pro-noncés par M. Poincaré. par le préfet.
ainsi que par MM. Lecourtier et Rey,
membre du bureau de la Fédération
meusienne des anciens combattants.

ÉLU POUR LA PREMIÈRE FOIS
CONSEILLER GÉNÉRAL A 85 ANS

Amient;, 15 octobre (dép. Petit Parisien.)
Ni. liauduit, qui était, conseiller d'ar-

rondissement du canton de Gamachen, et
qui n été élu conseiller général de cecanton, est fort probablement le doyen
des conseillers généraux de France. En
tout cas, il est celui des nouveaux venusdans les conseils généraux, car il est
àgé de quatre-vingt-cinq ans.

LE MAIRE DE NICE DÉMISSIONNE

Nice. 15 octobre (dép. Petit Parisien.)
Ayant été mis en minorité aux élec-

tions cantonales, M. Mari, maire de
Nice. a dnnné sa démission.

Une bo nbe éclate près de Metz
cha un fasciste italien

Personne n'est blessé

On croit à un attentat communiste
Metz, lô octobre (dép. Havas.)

Dans la nuit de dimanche, vers i heure
du matin, à Mayange, une bombe a fait
explosion dans le corridor de la maison
d'un marchand de vins italien. NI. Bo-
nissoni. La porte d'entrée a été proje-
tée dans la rue et de nombreuses vitres
des maisons voisines ont volé en éclats.
Personne n'a été blessé.

L'attentat était manifasleinent dirigé
contre NI. Bonissoni. auquel les commu-nistes italiens reprochent ses opinions
fascistes. Il devait rentrer d'un voyage
en Halie la même nuit, mais comme sontrain avait du retard, il n'arriva qu'après

Lr consul d'Ilulie il Metz, le comte
Galloani, est allé à Mayange se rendre
compte des résultats de l'enquête.

Ou se demande si les auteurs de l'at-
tentat n'étaient pas de connivence avecles individus qui, dans la matinée dE:
samedi dernier, ont volé plus de cent
kilos de cheddite dans une jnine d'Ot-
tange.

Deux des victimes
du camion incendié à Magenta

ont succomba

Epor.nay, octobre (d. Petit Parisien.)
Deux des victimes de l'accident sur-

venu à Magenta. ont succombé à leurs
blessures. Ce sont NI, Bonbûr, du Baiztl,
le chauffeur du camion qui rcsta pris
dans les flammes ses parenls habi-
tent it NantenU-lès-Meaux et l'un des
sauveteurs. M. Saint-Ilvain,de Magenta.
L'état des quatre autres blessés s'est
amélioré.

LE SCANDALERES PRESTATIONS EN NATURE

M. LUCIEN LÉVY, EXTRADÉ
EST ARRIVÉ EN FRANCE

Le Havre, 15 octobre (dép. Havas.)
M. Lucien J^vy, extradé de Hollande à

Il demande du gouvernement français à
l'occasion de l'aflaire de fraudes au titre
des prestations en nature, est arrlvé à
2:1 h. 30 hier soir au Havre.

M. Lucien Lévy a été déféré ce matm
au parquet qul, nprès avoir rempli les
formalités, le fera conduire h Paris.

Chute d'un avion militaire

Le pilote est carbonisé, l'observateur
grièvement blessé

Bordeaux, 15 octobre (d. Petit Parts/en.)
Un avion militaire du centre de Ca-

zaux effec'.uait un vol d'entraînement
ce malin, forsqu'il fut précipité sur le

Le sous-lieutenant Jean Voisin, âge de
vingt-sept ans, originaire de Colombes,
qui le pilotait, fut, carbonisé; son passa-
ger, le sous-lieutenant André Riffe,
vingt-quatre ans, de Lunéville, griève-
ment blessé.

LES GRANDSRA I DS AÉRIENS

VON HUENEFELD EST ARRIVE
A CHANGHAI

ChanghaT, 15 octobre (dép. Petit Paris.)
Alors que les personnalités chinoises

et allemandes, accompagnées de nom-breux curieux chinois, attendaient l'avia-
teur Huenefeld, venant de Canton, surl'aérodrome urbain, celui-ci, après avoir
survolé à la nuit, sana l'avoir vu, l'aéro-
drome de Changhaï pendant près de
six heures, fut obligé d'atterrir au campde Longhoua, il 10 kilomètres de la ville.

A 9 heures du soir. l'aviateur arriva,
très acclamé, au lieu du banquet, à
Changhaï même.

Il repartira demain pour Nankin,

La catastrophe
de }'«Ondine»)

Un mot brouillé dans le radio rela-
tant la catastrophe avait laissé
supposer au commandant de
l' « Alberte-Leborgnex qu'il ne

s'agissait que d'un simple
incident de mer

Le commandant René Caron, du
AWerle-Lebon/ne, a remis hier à M.
Waequet, administrateur en chef de la
section maritime Rouen, qiri le joindra
aux résultats de l'enquête il laquelle il
s'est livré, son rapport définitif au su-jet du radio reçu en mer le 4 octobre, à
8 heures du matin, alors que le steamer
français se trouvait quatre-vingt mil-
les au nord du lieu de la catastrophe de
l'Ondine.

Dans le radio lancé par le poste du
cap Finisterre, un mot brouillé était
suivi du mot « immergé ». Ce mot, ie
capitaine le traduisit par « épave »,terme que l'on retrouve dans la note pu-
bliée par les services du ministère de la
Marine.

Le commandant Caron ne s'inquiéta
pas d'une épave dangereuse à la navi-
gation. mais qui se trouvait au sud de
sa route, à un endroit où son bateau était
passé une dizaine d'heures auparavant.
A son arrivée à Brest, il déposa son livre
de bord à l'inscription maritime, où,
comme lui, on pensa que le radio du
4 octobre ne faisait allusion qu'à un petit
incident de mer.

Le lendemain, YAlberle-Lcborgne re-
gagna Rouen. Pendant son voyage l'ab-
sence de nouvelles de l'Ondine ilt sup-
poser et craindre que le mot manquant
sur le radio ne fût sous-marin » au
lieu de épave La lecture des jour-
naux amena la même appréhension dans
l'esprit du capitaine, qui s'en fut à
l'inscription maritime et y communiqua
le radiotélégramme.

L'ENQUÊTE A ROTTERDAM
Rollerdam, 15 net. (dép. Petit Parisien.)

Tous les membres de l'équipage de
VEkaterina Coulandris ont été interrogés
samedi, pendant une partie de la journée.
Cet interrogatoire a établi qu'au mo-
ment de la catastrophe le premier offi-
oier se trouvait sur le pont. Le sous-
marin naviguait, semble-t-il, sans lu-
mière. Après la collision, l'officier put
distinguer faiblement les contours du
bâtiment. Il crut tout d'abord avoir
heurté une épave. Le second donna
immédiatement l'ordre de faire machine
arrière et toute vitesse.
LES RECHERCHES CONTINUENT

SUR LA COTE PORTUGAISE
Les torpilleurs Touareg et Houa, après

avoir explore la côte portugaise du nord
au sud dans la journée de dimanche, ont
mouillé le soir dans la baie de Cuscaès,
il l'embouchure du Tagr.

Ils ont appareillé hier matin pour re-
prendre leur exploration de jour enremontant vers le nord.

"LE CAPITAINE GREC
DOIT ÊTRE CHATIÉ"

écrit l' « Hestia d'Athènes
Athènes, 15 octobre (dép. Information.)

La presse d'Athènes consacre de longs
articles au naufrage du ««sous-marin
Ondine et condamne à l'unanimité l'atti-
tude du capitaine du vapeur grec, cause
de la catastrophe. Le journal Hestia, qui
reflète l'opinion du gouvernement, écrit
que l'opinion publique hellénique par-
tage entièrement le point de vue de la
France sur l'attitude du capitaine il
doit <Hre sévèremrnt condamné. 11 n'a,
en effet, ni procédé à des mesures de
sauvetage ni envoyé des signaux pour
appcler au secours. La nation grecque
renie cet homme qui, contrairement auxdevoirs élémentaires de tout marin, a
négligé toute mesure d'assistance et a
causé ainsi la mort de quarante-trois
jeunes hommes.

UN DON DE 25.ooo FRANCS
POUR LES FAMILLES

DES VICTIMES
Le colonel Jean de Courep, président

de la Société de secours aux familles
des marins français naufragées, dont le
siège est à Paris, 87, rue do Richelieu,
a été reçu hier après-midi par le minis-
tre de la Marine. 11 lui a remis 25.000
francs pour être distribués titre de
premiers secours aux familles des ma-rins de l'Ondine.

M. Genres Leygues, protondément
touché de ce geste généivnx. a vivement
remercié le colonel dn Courev au nom
des famillrs de l'équipage de l'Ondine
et de la marine tout entière. l'a prié
de transmettre aux membres de sisociété l'expression de sa reconnaissance
émue.

LES CONDOLÉANCES
M. Mussolini a adressé au ministre'

de la Marine française un télégramme
de sympathie et d'autre part M. Balbo,
secrétaire d'Etat de l'Aéronautique ita-
lienne, envoyé un télégramme de
condoléances au ministre do la Marine.

Le commandant Steele, attaché naval
américain à Paris, est venu, de son côté,
apporter à M. Georges Leygues un
message du ministre de la Marine des
Etats-Unis

Le ministre de la Marine a remercié
très vivement le commandant Steele de
sa démarche personnelle. Il *iui a dit
combien la marine française en sera
touchée et il l'a prié de transmettre
à Mr Curtis t). Wilbur l'expression de
sa nrofonde gratitude.

.NI. de Gaiffier d'Hestroy, ambassadeur
de Belgique à l'aris, a adressé à M. Ley-
gues une lettre dans laquelle II l'assure
de la sympathie de son pays pour fe
deuil de la France.

M. Diamandy. ministre de Roumanie,
a présenté à NI. Georges Leygues les
condoléances du gouvprnrinent roumain
pour la perte de ïOndinn.

Le baron Lehmann, ministre de la
République de Libéria, est également
allé exprimer les condoléances de son
gouvernement.

M. Gaston Doumergue a reçu, d'autre
part, des télégrammes de condoléances
du roi d'Rapagnfl et du roi des Belles.
,nI. da Gaina Ochoa. minist.re da Por-
tugal, Minoslaw Arciszenski, chargé d'af-
faires de Pologne par intérim le com-mandant Ilinski, attaché naval de Polo-
gne le colonel Martola, attaché naval
de Finlande1, ont rxprimé leurs condo-
téances à M. Leygues, qui les en a re-merciés. M. Argyropolilos, ministre de la
Marine hellénique, a adressé à M. Ley-
gues, par télégramme, les condoléances
de la marine de son pays.

La lettre suivante a été envoyée par
le ministre dc la Marine à M. Georges
Lemarchand. président du conseil muni-
cipal de Paris

J':il été très touché de la part que le
ron«cil municipal de Paris prend au deuil
de la marine et du témoignage de doulou-
reuse sympathie que vous adressez en son
nom aux tamittes du vaillant équipage qui
a disparu avec VOndine.

Vous avez été le lldèle Interprète du grand
cœur de Paris qui a marqué en toute cir-
constance à la marine nationale un Intérêt
et un attachement dont elle est fière.

Je vous prie de vouloir bien transmetlre
nu conseil municipal l'expression de ma pro-fonde reconnaissance et d'agréer, monsieur
le présldent, l'assurance de ma haute const-dération.

Un inconnu tué par un tramway
A Saint-Nom-la-Bretèche, canton de

Marly-Ie-Roi (Seine-et-Oise), un cycliste
qui traversait la voie du .tramway fut
surpris par un convoi se dirigeant versMaule. Le malheureux fut tué net. Il
n'a pas été possible d'établir son iden-
tité,

DANS LA RÉGION

PARISIENNE

EURE-ET-LOIR
Blessé par un « chauffard »

A Luisant, près du pont Cavé, M. Joseph
Postée, quarante-neuf ans, ouvrier agri-
cole à Tliivars, a été renversé par une
automobile qui a continué sa route. M. Pos-
tee a été blessé à la téte et à l'épaule. La
gendarmerie recherche l'automobiliste.

Le jury acquitte le carrier Henry
qui ta* son voisin à coups de pelle

La quatrième session des assises d'Eure-
et-Loir s'est ouverte hier, sous la prési-
dence du conseiller Guêrin.

La première audience a été consacrée à
la discussion tragique do Champrond-en-
Gâtlne. Le Jour de Pâques, les ouvriers
carriers Létendard et Georges Henry qui
entretenaient des relations de mauvais voi-
sinage, se querellaient avec plus d'apreté
que d'habitude. Le chien d'Henry avait
pénétré dans le clapier de Létendard et
avait égorgé plusieurs lapins, ce qui avait
provoqué la dispute. Henry saisit une pelle
et en porta des coups violents sur la tête
de Lélendard, qui, le crAne tracturé, suc-
comba quelques jours après à l'hôpital de
^iogcnt-le-Rotrou.

Pour sa défense, le meurtrier affirme qu'il
n'a jamais cherché querelle à son voisin,
qu'il avait peur de lui et qu'il a voulu se
défendre.

Après réquisitoire de If. le substitut Sen-
Ils et plaldolrie de %10 Baston, le jury a
rapporté un verdict d'acquittement.

OISE

Une auto capote deux blessés
Une automobile conduite par M. Verlhuys,

agriculteur a la nue-Salnt-PIerre et dans la-
quelle se trouvaient MM. Carpcntter, de la
!\euville-en-Hez et Delafraye, de la Rue-
Sainl-Plrrrc, roulait a vive allure lorsqu'un
pneu éclata. La vniture fil une embardée,
puls capota. M. Verlhuys, qui se releva tn-
demne, porta secours ses deux compa-
gnons, NI. Carpentier était légèrement blessé
aux jambes, et M. Delafraye avait le crâne
fracturé et portait de graves contusions.
Celui-ci a élé transporté dans un état déses-
péré à l'hôpital de Beauvals.

Suites mortelles d'un accident
M. Ernest Bar^ habitant Pontarmé, quifut victime, le fi" septembre dernier, à la

Chapelle-en-Sérval, d'un accident de moto-
cyclette, est mort à l'hôpital Claude-Ber-
nard, à Aubervllllers, des suites de ses
blessures.

BEAUVAIS. L'automobile pilotée par
M. Léger, boulanger, a rer.versé, non loin
de la halle aux blés, le facteur Demeaux,
qui a été grièvement blessé.

QHOIST-LA-VICTOIHE. Le bouvier Vic-
tor Lemaire, soixante ans, s'est donné la
mort en se pendant dans l'étable de son
patron, M. Dupi*essoir.

GRANDVILLIERS. Ln cycliste, le jeune
Parmentier. quinze ans, a renversé Mme
Carton, soixante-sept ans, rentière, qui a
été srrièvement blessée.

mouy. Jeudi prochain, au théâtre mu-
niufpal, concert offert 11 ses membres ho-
norairi's parla Symphonie amicale.

PAILLY. Alors qu'il circulaient bicy-NI. Alfred Vaillant, seize ans, a reçu
une ruade d'un rhevaJ. Le jeune homme,
qui a plusieurs cotes lux'ées, a été trans-
norlé .1 1'hô.pital de Senlis.

SENANTES. M. René Dupont a été élu
maire, et M. René Lebray adjoint.

SEINE-ET-MARNE

Un désespéré se fait tuer par une auto
M. Marcel Oard<?l, brocanteur. à Gretï,

se rendait en automobile il Pontaull-Com-
bault, lorsque, cent mètres du passage à
niveau de Belle-Croix, un homme sz pré-
cipita sous sa voiture.

M. Garciei n'eut pas le temps de freiner
et le désespéré, un nommé Casimir Richard,
âgé de soixante-huit ans, est décédé quel-
ques instants après son admission à fliO-
pital de Tournan. Il manifestait, depuis
longtemps, l'intention de se suicider.

SEINE-ET-OISE

Blessé par une auto
Rue de l'Efrllfe, à Ecqiievllly, M. Roger

Harele, seize ans, a été renversé par
une automobile que conduisait M. Marcel
Boue, mécanicien a Majrny-en-Vexin. Le
jeune homme a été transporté dans un état
,rave au domicile de ses parents.
Un motocycliste blené par un « chauffard
On a trouvé inanimé sur la routc de

Paris, près de Saint-Prix, un habitant de
cette localité, M. André Le lfoing, vingt
ans. qui rentrait la nuit dernière à moto-
cyclette il son domicile.

Le Jeune homme avait la jambe gauche
fracturée et portait des contusions multi-
ples. 11 a été transporté a l'hôpital de Mont-
morency. L'enquête semble établir qu'il
aurait été renversé Par une camionnette
dont le conducteurs a pris la fuite.

ARGENTEUIL. On a repêché, en Seine, le
cadavre de Mme veuve Ernestinô Levasseur, j
cinquante-huii ans, demeurant Grande-
Rue. Dans une lettre adressée au com-
missaire de police, elle faisait connaître
que la misère l'avait poussée il cette fatale
détermination.

ORGEVAL. En bordure de la route des
Alluats-le-Roi, on a découvert le corps d'un
ouvrier agricole de la région. Paul Cons-
tant, soixante-cinq ans, sans domicile fixe.
Aucune trace de blessure n'ayant été rele-
vée, la mort parait due à une cause natu-
relle.

VERSAILLES. Avenue de Saint-Cloud,
M. Emile Royer, clerc de notaire. 5, avenue
de la Maye, a été renversé par un motocy-
cliste qui a pris .la fuite. il. Royer, qui a
une Jambe fracturée a été admis il l'hopt-
tal civil. 1

LES ACCIDENTSDE LA ROUTE

Un Parisien blessé près de Retnel

Helhel, li octobre (dép. Havas.)
SI. Hichard. demeurant à Paris, a

heurté avec son automobile, au lieudit
Blanc-Mont, près de Rethel, une voiture
à bras chargée de bois qui stationnait
sans Cire éclairée. L'automohiie alla
s'écrascr contre un arbre.

Lx voilare à bras fut pulvérisée.
M. Richard fut assez grièvement blessé,
ainsi que sa femme. qui l'accompagnait.

Un camion laminé entre deux tramways
Lyun, 15 octobre \dép. Petit Parisien.)
Coursà à ia hauteur de la rue

Créqui, le chauffeur Jean Larreux, pilo-
tant un camion, crut avoir le temps de
doubler un Iramway. Mais un second
car arrivant en sens inverse le coinça
contre le premier. Le camion fut litté-
ralement laminé: le- premier tramway,
rn effet, resta sur ses rails et le second
ne fut déplacé que de quelques centimè-
tres, ce qui ne laissa entre eux qu'un
espace d'un mètre environ.

Le chauffeur, dont le siège fut sou-
levé à la hauteur de la toiture des tram-
ways, n'eut que des égratignures. Trois
voyageurs subirent une commotion, mais
sans suites graves,

Collision entre deux autos deux blessés I

Chartres, 15 oct. (dép. Pelit Parisien.)
Sur la route de Chartres à Maintenon,

une collision s'est produite entre deux!
automobiles dont tes conducteurs furent
l'un et l'autre blessés; le premier, M. Le
Dantec, domicilié à Poissy, route de
Vaux, atteint d'une fracture à la han-
che, fut transporté il. l'hôpital. Le se-
cond, M. Muller, atteint au visage par
des éelals de verre, put regagner son
domicile à Bois-Colombes après pan-
sement.

Un jeune Parisien victime
d'un accident d'auto à Rouen

Rouen, 15 octobre (d. Petit Parisien.)
Un jeune Parisien, Marcel DuJiamel,

demeurant 4 bis, impasse du Mont-Ton-
nerre, passant à bicyclette quai de la
Bourse, a été renversé par une auto et
grièvement blessé.

Il a été transporté à l'Hôtel-Dieu.
Deux autos s'accrochent cinq blessés

Le Mans, 15 octobre (dép. P. Parislen.)
Deux automobiles appartenant l'un*

au marquis de Montault et l'autre à
M. Henrotte fils, demeurant au château
de Parente, se sont accrochées, hier soir,
route de Paris au Mans, près d'Yvré-
l'Evêque, leurs conducteurs ayant été
éblouis par l'éclat des phares. M. Hen-
rotle fils, ses deux sœurs, sa cousine
et NI. Pèze, chauffeur de M. de Mon-
tault, ont été grièvement blessés. Le,

des cliniques du Mans,

LES COURSES
HIER A SAINT-CLOUD. La résolut*

PRIB DE MEULAN
1. Flash (F. Kocliettl) .G

Il il. J.-U. ColinI> a »
2. lana (A. C00K) 48 50
3. Gulgnolette (A. Palmer) 58 »

4. Fée nizette (G. Garner). Non placés
Rosa Bonheur (H. Bontemps) Dragonne
d'Or (W. Sibbritt) Billebaude (H. AUsop)
Denderah (A. Rabbe) Dudlle (J. Rosso)
Pauvrette (O. Dufotez) Marybelle (Frl-
?ou)) saudadfc (T. Turner) Nuit d'Orient
(J. Jen.ningrs). de tong" 1 long., tête.

PRIX DE BOURDELAS
1. Altlsslmns (Semblât) G 25 50

à M. X. Balli8s 50
2. Saint Glldas (A. Esllngr) P s »
3. fontaine de Jouvence (R. Ferré).P 50

4. Don Coursan (E. Naudin). Non placés.
Badabcnt (C. Houillon) Dangeau (F. no-
volla) Dominator (J. Mi?eon)-; Royal Dra-
gon (W. LUter) 1,'Exarque (G. Vatard)
Xantippe II (W. Slbbrltn Hvdrnphlle (Ni.
Datré) Struma (A. Palmer). Tête, encol.,
1 long.

PRIX DE MORET
1 Hella (G. Yvonnet) –.G

an comte de Périg:ny16 50
2. Pagode (S. Rochet) 80 •
3. Lautaret (A. Rabbe) P 21 50

4. Ato (Bonaventure). Non placés
Envolée (G. Sautoar) Soukl (A. Esling)
Visiteur Royal (F. Sampson) Pescaro (Sem-
blât) Samsurtlt (M. Allemand) Criqul
(G. Warren) Gaillon (il. Faye) Simonor
(E. Chancelier) Saint Jacques (F. Rochetti);
Klbow (G. Kreel) Félibre (M. de la Forest);
Pomme d'Api (W. Sibbritt) Avant Coureur
(A. Palmer) Btkhla (Mangematin) Prince
or Orange (F. Hervé) Mont Ararat (C. Dlez);
Irish Harry (G. Vatard) Boucatios (E. Col.
din) Falkland (A. ChaufTour/ Dominabo
(T. Tnrner) Sar Saf (R. Ferré) Saint
Bonnet (J. Rosso). n tong., 1 long.,
1 long.

HANDICAP D'AUTOMNE
1. Pulchérie (F. Roehetii) 52 50

à SI. T. Champion P 17 502. Feb (D. Tortfirolo) P 10 50
3. Fou du Rnt (R. Brethès) P 22 50

4.Sablons (A. Dupuit) Loriot V (H. Pan-
tall) Charente (Semblât) Parentls (F.
(Hervé) Cale (A. Rahbe) Fllp (G. Vatard);
Cluny (E. Goldln) Opinlàtre (J. Frlgoul).

2 long. 4 long.. 2 long.
PRIX CAIUS

1. Madame Pompadour (Durorez).G
à M. Octave HomBerg 19 »

2. Les Champlevois (G. Garner) 7 50
3. Azalals (E. Chancelier) 11 50

4. Regain (Semblât). Non placés Cla-
rawood (A. Esltng) Arbalétrier (C. Boull-
Ion) Controverse (C. Diez) Olive Vierge
(F. Hervé) Dictateur X (J. Jennlngs) Orner
(T. Turner) Rodos (A. Palmer) Etival
(A. Rabbe) Radamys (G. Vatard) Monnaie
Courante <W. Lister) Yamlna (W. Slbbritt)

Encolure, encolure, long.
PRIX D'OUILLY

1. Eremunis (R. Vincent) f7
au comte de «iramedo P 7 »

2 Occam (M. Allemand) P 9 50
3. Ecajeul (W. Sibbritt) P H4. Mimtse (F. noi'hetti). Non placés
Grimoucfiou (Semblât) Taflvent (F. Hervé);
Carquefou (G. Bartholomew) Dark Days
(G. Garner) Floréal Il (A. Duimli) De-
braise (A. Robin). 10 long., tête, 6 long.

AUJOURD'HUI A ENGHIEN, A 13 H. 30
MONTES ET PARTANTS PROBABLES

Prix du Montanvert, haies, vendre auxenchères. rr., 2.900 m. Ippécourl
(R. Caron); Ilbarttz m (J. Costadoat) Pois-
son volant 69 (P. Kerloegan); Thomas
(P. Kerloegan); Cbairman 6i (II Haes);
Grand Lapin 67 (R. Feger): Yucca II f>7 iP.
Rlolro): Tennyson CT (M. Théry.i; Fildjou V>7
(T. Robinson); FiancO 67 (F. Gaudinel
Muscadet 67 (C. Joineri: Marcellus Il:' il".
Cook); Larigot 6.') (R. Dornaletclie); Diony-
sos (M. Bonavcmure); Rlvarol Il (A.
Hullnp): rmiman tfi (II. Cames); Poor Fisb
(ri (R. Haes'i Lu lUniildn (O. Fouciud)
Miirchenoir 6-J (J..Martmez); Valois C2 (P.
Sentier); Surya ùi' (lt. Bagniard); Chimbo-
fuzo (M. Frutiinsholtzl Alphonso 6-2 (L.
Maudot); ïhu Osprev 62 (X.); Pacifou 60

DouteuxPerelieur (I.. Barré) £;i=t
\Vina 65 (X) Mandrcs 62 (A. Kalle.v)
OuezaI (10 m. Thnmas).

Prix du Faucigny, steepli'-cba^ fr.,
m. Chanson 05 (M. Fruliinslioltz)

l'omersine 63 (C. Joluer); Les Laques
(P. !lame]); Le nonecray 62 iJ. Biarrotle):
Moukeutosh (F. Gaudinet): Lagardére a(L.iaudot); l'oi-veuclie IV (F. Bcll-home); Tarente i;0 (M. Miiginon.

Prix du Pelvoux, haie?, à vendre aux en-chères, fr., fil. Recoure 67 (H.
Haes); hlontsourls 67 (J. Luc); Charme G7
(3. Biarrotte); rrolic 67 (G Lester); J-"ii\>
Crest 6i (H. Howes); Fellah C7 (L. Niaudot)
Yette OS (G. Thomas); Yama Ma! 65 (R.
Haës) La Cajoleuse Gô (F. Gaudinet) Dark
Devil (R. Lock>: Laurier IX 65 (H. Jor-
dan i; Chifonie (P. Sentier); Lys Rouge a
(A. Nalley); Mlnourbe 63 (H. Cames)* Jean
Hubert 62 (P. Haœel) Thônes Il 60 (P. Ha-
mel) alagie l'an (J.-B. Le Provos!):
Starter (M. Bonaventure): Alvéole (ILSportif 62 (L. Loisean); L'Oiseau
Basque 62 petit); Rolleboise 60 (X.):
La Savate 60 (G. Juge); La Trompeuse ro
(F. Cook); Décision Il 60 (C. Nervo): Gra-
vina 60 (A. Joseph); Délicieuse 60 (X.).

Honteux Polygamie 65 (X.).
Prix Styrax, stppple-cliasp. 20.000 fr.

m. Justificateur 66 (J. Belmondo);
Gnbou 66 (F. Gaudinet) Papa Gàteau ftl (M.
Cames); Faskal 64 (P: Hamel); fi
(P. Riolfo); Hérodote II 64 (R. Haes); Sainte
Foy 60 (H. Haes).Prix du Chablay, haies, handirap, 10.000 fr.,

m. Fock 69 (R. liaës) Tout en Or 03
(R. Feger); Caprice III 68 (A. Cérrz); Cœur
Béarnais 67 (H. Lock); Fontenai 66 (L. Nlau-
dot): Europa 66 (M. Fruliinshollz) Sucrier 66
(J. Bedeloup); Nyo (P. Hamel); Haye aDrink 65 (F. Gaudineti Aboul Abba.3, (H.liaes); .\orthern Light 65 (J. Luc); Grand!
(M. Bonaventure); Lais VI 63 (J. Biarrottcs;
Essais KO (.A. Xéel> Carotard 60 (J. Graul)
Clive Noire 60 (J. Costadoat.

Prix du Mont-Blanc, steeuie-chase, handi-
cap, 12.000 fr., m. Hélespon 72 (L.
Loiseait): Matz 71 (.T. Luc): Frondeur 1I 70
(J. Biarrotte); Polo 68 (R. Bagniard); LI Lao
68 (W. Barker); Adorandus 67 (H. Petit);
Roxelane 66 (A. Kalley); Saladin 65 (H. Haesl;
La Maladetta 63 (P. Riolto); Crindal (G.
Thomas); Court Scandai 61 (N. Sautour)
M aster Quack 61) (F. Gandinot) Loveless
(V. Diez); Matbo 60 (H. Howes); Fils du
Vent 60 (F. Romain),

Prix Passeport, au trot attelé, fr
2.100 m. Acrobate IV (H. Netter); Corysan-
d.re (G. Pentecôte) Union (Vercraysse'> A.r-
balette Il (Wanquetln) Amazone B (Vanian-
deghem); Anita IV (Gouin Ils)- Bella V
(Gotiin père); Arc en Ciel II (F. Devreeso) (
Olivette (L. Forcinal) Valeur (Répou) CI--
vis C (Gougeon); Bégonia II (fb. Monsieur'
Bas de Laine II (Th. Monsieur); Satin Noir
(A, Sourrouhttle) Trêves (Souchon); Valmy
Wilkes (J. Guéroult). I

Prix du Montanvert. Ippécotirt, Alfonso.

Prix du Faucigny. Les Laques, Chanson,
Prix du PelToux. Frolic, Fellah.
Prix Styrax. Gabon, Faskal.
Prix du Chablay, Nyo, Tout eu Or.
Prix du Mont-Blanc. La Maladeita, Matz.
Prix Passeport. Valmy Wilkes, Valeur.

Les grandes courses anglaises

La favori de Ccsarewitck tombe boiteux
l'entraînement

Londres, 15 octobre {dép. Petit Parisien.'
La sensation du jour eat l'accident sur-

venu ce matin 4 Hagle's Prids, le grand
favori du Cesarèwitcii qui doit se courir
mercredi prochain.

Au cours d'un galpp (i'cmraln.cmem, le
fameux krack, qat paralssatt pn superbe
forme au moment de l'essal, s'est m;a au-
bliemcnt à boiter <a a dû «iro ramené t
l'écurie.

Son entratneur, que cet nccidc.it a dé-
roncerté, a déclaré « Ceite mésaventure
est si extraordinaire que. je veux croire
encore qu'elle sera moins grave qu'elle ne
le parait. Eaglc's Prids est Ue cette caté-
gorle de chevaux qu'un rien désempare et

se pourrait qu'il se remit très rapide-
ment en tous cas, nous serons fixés ce
soir et nous saurons s'il doit courtr,

En attendant Eagle's Prids. de favori
qu'It était est passé au dernier rang et
la cote de Paris on le donne ce solr a
50 contre ~i'#M|

Rappelons que ce fameux poulain déja
monté par Dings avait enlevé le Cesa-
rewitoh l'année dernière et que son entrat-
neur, M. Martin, se flattait de le voir re-
nouveler cette prouesse mercredi prochain.
SI cet espoir s'était réalisé, c'eût été la pre-
mière fols dans les annales du turf bri-
tannique qu'un cheval eût gagné deux fois la
rameuse épreuve.

ROLLAND
CONSTRUISENT

en BOIS en MAÇONNERIE
VITE BIEN

ÉCONOMIQUEMENT
FACILITÉS DE PAIEMENTS
EXPOSITIONS permanentesparis :1ô9, av.michel BIZOTlyon:69. RUE par.mentier

CATALOGUES FRANCO

DES 1

MARQUE. UN FRANC PARTOUT1
95. rue ci..

INrOIUCATIONSrlIIANCIEBES

CMptoir Hatiooa3_nscofflp!e ne Paris

SITUATION AU 31 AOUT 192S

ACTIF
Espèces en caisse et en ban-

que SS!.0W.r.o; 85
Portefeuille et bons de la

Défense nationale S.~ûr..X2JH2 09ReportsCorrespondants K62.447.M621
Comptes couranta débiteurs 2j
Rentes, obligations et va-

leurs diverses
Participations financières
Avances garanttes
Comptes débiteurs par ac-ceptations
Ag-ences hors d'Europe 53
Comptes d'ordre et divers. 76
Immeubles 15.000.000

Fr. 44

PASSIF
Comptes de chèques et com-

ptes d'escompte 70
Comptes courants créditeurs. 64
/.Ions a êcnéaiîce nie 49.069.330 »Acceptations 75
Comptes (l'ordre et divers. sa
Coir.p'.? tics actionnaires 53
Réservas .». 37
Capital S50.OTO.000

Fr. 9.403 <Knmï~7i

VIP Le Consommateur, à Cognac (Charente), fondé en 1920 pour raPi>rocJw"T

sons. conservesde légumes, vi.-mdes, poissons, légumes secs, jambons, confitures, huilsti
savon, eaux-de-vie, etc., au prix de la production, paiement m jours. Egalement matx
contre mandat, huîtres vertes de claires parquées à 95, US, HO. KO lr. le mil1e lorô

dépai-t. Colis- postaux, 28, 46, i6 lr., domicile. -J.W en plus,
Pour quelques jours. carte et abonnement spécial offres (un an) contre timbres

En maîtresse de maison
avertie, offrez à vos amies
la friandise nouvelle, servie
dans les salons élégants: !e
FRIAND PERNOT. Fin
et délicat, délicieusement
doré au four, ce nouveau
biscuit est la perfectionmê-
me. Essayez-le, Madame.
Il n'y a pas d'autre
FRIANDque le FRIAND
PERNOT, car il est

inimitable. fBiscuitsPernot
LA GRANDE MARQUE Française



LES CONTES DU PETIT PARISIENLE MOÏÏLIN DE HÏÏCiELOÎÎP o.b&ardJ

chausseur novice, je m'étais égaré à la
poursuite d'un lièvre et je cherchais ma
route, la nuit tombée, mon chien entre
3es jambes, quand ira fortune me fit ren-
contrer Cormerais, le garde de M. Des-
houzeaux. Il surgit tout à coup à l'orée
d'un taillis, la pipe aux dents, et me
reconnut. Te lui confiai mon embarras en
lui demandant s'il pouvait m'accompagner
un bout de chemin.

Le bonhomme ôta sa casquette.
A votre service, monsieur, dit-il. Je

vais justement au bois des Capucines,
tout à fait dans votre direction. On pour-
rait prendre le raccourci par le moulin
de Hucheloup, si vous n'avez pas peur.

Et pourquoi aurais-je peur, Cor-
purais ?

Il haussa les épaules.
Il y a des diriez, des contes de

bonne femme. L'endroit est désert et bien
des gens. quand on les paierait cent
francs, n'y voudraient pas passer par les
nuits de pleine lune comme celle-ci.

Ah bah ?
Oui, c'est rapport à feu Gabou, l'an-

cien meunier, mort depuis plus de qua-
rante ans. On dit qu'il revient pour courir
la galipote.

La galipote ?
C'est vrai, vous êtes de la ville, vous

ne savez pas. La galipote est une bête
surnaturelle, monsieur, une bête qu'on ne
voit que la nuit. Tantôt un cheval à
grand'queuê qui montre ses dents dans un
mauvais rire, tantôt un mouton extraordi-
]..tire qui vous saute aux épaules et qui
est si lourd, si lourd 1 Ceux qui les ont
rencontrés sont morts dans l'année. La
galipote, c'est la forme que prennent, pour
tourmenter les vivants, les sorciers
défunts.

L; garde cracha par-dessus son épaule
gauche pour conjurer le maléfice des
paroles.

Vous ne l'avez pas vue, vous, Cor-
merais. la galipote ?

Dieu merci, non, monsieur. Et pour-
tant passer la nuit aux champs, dans les
1 's, c'est mon métier. Mais j'ai un bout
de cierge de la chandeleur cousu dans la
doublure de ma vareuse. Ceux de l'autre
monde ne viendraient pas s'y frotter.

Il parlait avec un soupçon d'ironie dans
la voix, comme un homme qui se moque
ou qui veut avoir l'air de se moquer. La
nuit était belle et claire, la campagne
pleine de bruissements. Nos pas faisaient
songer les cailloux d'un chemin creux qui
fleurait l'eau croupie et le miel. Corme-
r m'aida à enjamber un échalier et,
soudain, sur une plate-forme éventée, le
moulin de Hucheloup se dressa, tout
noir, devant la lune. Le garde ne parlait
plus, mon chien se colla à mes talons.

Une ruine, ce moulin à l'abandon. L'une
des ailes. cassée, pourrissait- terre les
trois autres tenaient encore à leur moyeu,
semblables à des arêtes desséchées de
poisson. Le chapeau d'ardoise s'était crevé,
montrant la charpente. A côté, la maison
du meunier, le grenier, la cave et l'étable,
sans toits, S'éboulaient pierre à pierre.
Le orties avaient envahi la cour et mon-
taient jusqu'aux orbites vides des fenêtres.

Autrefois, les moulins à vent étaient la
poésie du pays. D'un côté de l'horizon à
l'autre on voyait leurs tours pacifiques
dominer la houle des blés. De leurs croix
frissonnantes, ils semblaient tracer de
grands gestes de bénédiction sur cette
nourriture des hommes. On tenait aux
moulins comme au clocher de l'orienta-
tion de leurs vergues on tirait des pré-
sages de beau temps ou de pluie. En
semaine, les chars y portaient le froment
blond parmi les caquets des poules et le
dimanche, les amoureux y venaient danser
sous la garde des meuniers complices qui
versaient le muscadet pour trinquer aux
accordailles.

Mais cela c'était l'ancien temps. Peu à
peu, des industriels bâtirent le long de
la rivière, des minoteries grandes et laides
comme des casernes et tes fermiers oubliè-
rent le chemin des moulins. L'un après
l'autre, on les démolit.

Le moulin de Hucheloup s'obstina le
dernier à tourner et à moudre. Mais son
tic tac se taisait depuis une quarantaine
d'années. Il n'était plus désormais qu'un
spectre au-dessus des guérets. La mort de
Gr.bou, son dernier propriétaire, avait
entrainé sa perte. Personne ne l'avait
habité depuis. On en fuyait l'ombre comme
celle d'une maison hantée.

Tout le temps que nous fûmes au voi-
sinage de la ruine, Cormerais ne dit pas
un mot. Mais quand le moulin disparut
derrière les buissons, il battit le briquet et
alluma une pipe.

Sacré Gabou fit-il pour renouer la
conversation.

Vous l'avez connu ?
Personnellement, je ne peux pas

dire. J'étais haut comme ça quand il est
mort. Mais on en a bien raconté Si l'on
écoutait tout. Un sorcier, quoi 1

Parlez-vous sérieusement ?
Dame 1 Un meunier qui tient le

coup quand tous les autres s'en vont en
mettant la clef sous la porte, vous
trouvez ça naturel, vous ? C'était un vieux
madré, mauvais comme une gale, mécréant
comme' Judas, qui faisait peur à tout le
monde. Et malgré ça ou peut-être à
cause de ça tout le monde lui portait
son grain. Il a eu de la chance jusqu'à la
fin et des sous. en veux-tu en voilà 1

Il fallait bien qu'il y eût des manigances
là-dessous. Mais, comme disait ma défunte
mè: le diable a toujours son tour.

Je ne vois là rien de surnaturel.
Votre Gabou était un adroit compère qui
savait tirer argent de sa mauvaise répu-
tation et possédait tout le pays par la
terreur, les prétendus sorciers ne sont
jamais autres.

Si voui voulez, je ne dis pas non.

N'empêche qu'au moulin il s passait des
choses peu catholiques et que les valets
et les chambrières mouraient de peur. En
prenant de l'âge, le vieux était devenu
hargneux et inquiet. Des fois, le soir,
quand il était assis à table avec ses
domestiques, à la chandelle, on entendait
frapper des coups mystérieux dans la
porte. Gabou devenait blanc comme un
linge et criait « N'ouvrez pas, surtout,
n'ouvrez pas 1 » C'était, pas vrai ? comme
s'il eût craint un créancier venant cher-
cher son dû. Un soir, à la nuit, la ser-
vante ouvrit tout de même, par étourderie,
sans y penser. Et il entra un grand chien
nègre, aux yeux de feu, qui fit trois fois
le tour de la table et s'ensauva. Gabou
tremblait de tous ses membres et, trois
jocrs après, comme je vous le dis, il était
mort.

Des coïncidences, tout cela, grossies
par l'imagination des gens.

Attendez, Gabou ne mourut pas
cc -ne un homme ordinaire. Au moment
c": il rendait le dernier soupir, il sortit
d sa bouche une poule couverte de poils
qui s'envola dans la cour en criant dans
notre patois que t'o qué m'vut ? Vous
diriez en français « Qui est-ce qui
me veut ? » C'était, sauf le respect que
je vous dois, le Malin qui, chassé de ce
corps mort, cherchait un logement.

Vraiment, Cormcrais, quelqu'un que
vous connaissez a vu la poule ? demandai-
je, abasourdi.

Qui l'a vue, je n'en sais, ma foi,
rien. Mais c'est une chose bien connue de
tout le monde ici.

Et vous croyez ça, vous ?
Nous étions parvenus à la route natio-

nale. Au haut de la côte, le bourg de
Saint-Cornély montrait quelques fenêtres
tardivement éclairées. Cormerais se gratta
la tête.

J'y crois. et peut-être bien que je
n'y crois pas, fit-il évasivement. Est-ce
qu'on sait ? Le diable est plus malin que
nous.

OCTAVE Béliard.

TIRAGES FINANCIERS
CREDIT FONCIER

Communales 1923 6 Sont remboursés
par I miltion de francs. le n° par
100.000 francs, le n- par 50.000
francs, le n- 1.442.718 par 25.000 francs.
le n» 14.503.

Cent numéros sont remhonrsés à 1.000 fr.
Exposition Arts décoratifs 1925. Sont

remboursés par i00.000 francs, le n- 4.240.
série 56.

Les trois mille numéros suivants sont
remboursés chacun par 100 francs, les
trente bons Indiqués ci-dessous étant rem-
boursables dans les cent séries émises 174
333 874 1.479 1.731 3.282 5.004 n.044
5.297 5.644 6.108 6.546 7.214 7.505 7.976
8,061 9.024 10.404 12.800 13.760 14.'d61
16.062 16.393 17.258 17.326 18.497 19.947.

Le remboursement aura lieu à partir du
15 décembre.

Exposition 1889. Sont remboursés par
ir., le n- par 2.000 tr., le

no 15.571 20U b" chacun par 100 fr. et
1.000 il 25 fr.

Les bons sortis ce tirage seront rem-
boursables à partir du i5 novembre.

Ln CBBDIT FOWCIBR publie la liste
complète de ses tirages et des lots res-
tant a rembourser dans son BULLETIN
OFFICIEL tri-mensuel, qui donne tous
les numéros sortis aux tirages an-
nuels comportant 9.240 lots dont 6 de
Oa million, 3 de 600.000, 16 de
10 de 200.000, 4 de 89 de 100.000,

Montant annuel des lots 35 millions.
Prix de l'abonnement 4 francs car an.

AVIS IMPORTANT
AUX PORTEURS DE VALEURS A LOTS

Nous signalons d'urgence aux porteurs de
valeurs a lots que beaucoup de lots Impor-
tants, certains d'un million de francs, n'ont
pas été réclamés et, frappés uar la pres-
cription, reviendront à l'Etat.

Un service de vérification des tirages a
et* créé spécialement, où tout porteur,
moyennant un abonnement annuel de 10 fr.,
peut faire vériner ses numéros de titres et
recevoir chaque quinzaine la Revue des
Tirages, paraissant sur et 32 pages,
publiant la liste ofilclelle de tous les tirais
en cours, celle des numéros des lots non
réclamés et une documentation financière
unique sur toutes les valeurs de Bourse.

Grâce à cet organe qui existe depuis trente
ans, des sommes considérables ont été
recouvrées par leurs propriétaires.

Envoyer 10 francs au Service des Tirages
(Bureau P. Q.), 31, rue Saint-Georges, Pa-
ris (!le). (Etranger 15 francs.)

Service grat. pendant u»i mois (Jnlnrl. 0

MARCHÉAUX BESTIAUXnE LA VILLETTE

COURS OFFICIELS DB LA COMMISSION DES COURS

I I I Eirtttel directe I Rterc. muta

Taureaux. 10Veaux. 172 425 80
contons. T.V. 811 928 960 750Porcs 3.571 T.V. LJ.186 1.880 510 355

Cours officiels 1 2'. 3* qualité. officietu «xtra

Vaches 6.70 5.30 6.82
Taureaux. 7.50 6.30 5.80 8.10 4.86Veaux. 12.20 9.00 14.00 8.40
routons. 16.40 10.90 9.10Porcs 10.86 7.86 il.86 8,30

On cote approximativement les do suas
Bœuls. Choix, 430 à 460 pTemtère qua-

lité, 395 a 440 entre-deux, four-
nitures, il 360..

Génisses. Choix, 435 ordinaires,

Vaches. Uonnes, 320 à 420 ordinaires,
:;0 à ;i!0 médiocres, 220 à "liniia à
saucisson, 150 à

Taureaux. Extra, 310 350 ordinaires,
Veaux.Brie, Beauce, Gâtinals, 500 a 630;

manceaux. 490 à 610 service. 450 Il 550.
Agneaux. Extra, 710 à ordinaires,

551) A 090.
moutons. choix, 780 ordinaires,

Brebis.Bonnes, 530 Il 570 vieilles, 400

Porcs (le klio poids vif). Extra, 8 20 Il

8 30 maigres, 7 80 Il 8 sa gras, 8 a 8 20

Midi 7 80 Il 8 Ouest, 8 à S 20 fonds de
jiarciiietà, 7 40 il 7 60 coches, 5à

LE GRAND PRiX DE L'ARMISTICE

La sélection parisienne
La F. F. de Marche a procède.\ une

première sélection à l'issue du Mara-
thon, .'i l'effet (Je désigner 'un certain
nombre de marcheurs admis dans
tlnale du Grand Prix de l'Armistice qui
se disputera le il novembre prochain,
l'organisation étant aneurv.e par la K.l'.M.
avec le concours du Petit Parisien.

La séleclinn a porté sur les dix-sept
premiers arrivants du Murnlhon, eu rai-
son du nombre très élevé da partici-
pante à l'épreuve. Ont été retenus

Les anciens combattants Bacquay
(C. S. F.), Quintric (C. M. S.), Lourde?.((. S. F.), Dujardin (CM. S.). Lob.jeofc
(C. M. Vésinet) les non combattants
Héaulme*- (S. C. Notent). Laisué (C. M.
Lillois), LampuFnani (C. S. F.), Delomme
(F. F. M.), Anffla (C. M. Compiégnote).
Leray (C. M. Puteuux), Kirschenhofer
(G. S. F.), HÉrin (C. M. Compiôgnols),
Lefèvre (C. M. CompiéRnois), Duydo
(C. M. S.), Vestit (C. M. F.), le Boise
Bracke (P. C. Hautmontois).

La deuxième éliminatoire parisienne
aura lieu le 28 octobre, sur 50 kilomè-
Ires, et les autres éliminatoires se dis-
l'iittrout les il et 28 octobre, à Fournîtes,
pour le Nord à Roucn, pour la Nor
mandiu à Nogent-Creil, pour l'Ile-de-
France; à Chatons, pour la Champagne
à Nancy, pour la Lorraine; a. Strasbourg-,
pour l'Alsace; à. Epinal, pour les Vosges-
Franche-Comlê à Nice, pour ]a Pro-
Vcnce-Cotfi d'Azur, et au Mans pour le
Maine-Anjou, dans les conditions qui ont
été fixées par lu Fédération.

LE CLASSEMENTFAR CLUBS

DU MARATHON DE LA MARCHE

Le classement du Marathon de ta Mar-
che pour le challenge du Petit Parisien
a été établi comme suit

1. Cercle des Sports de France (Dacqnay.
Lampiifruanl, Kirschenhofer) en 11 h. 3'J' 35";

Seine, 12 h. 15' 3" 4. S. C. Romalnvllle,

G. C. M. de France, 13 h. 1S' 30" 7. C. M.
Mo'liUVllillolS
net. i3 h. 34' 2S" 0. C. M. Anrcnteiiillais,
13 h. 41' 1" 10. C. M. Draiyy, 13 h. 46' l'.i";
11. C. M. VlIllers-Sainl-PaaL 13 h. 53'
12. C. M. Aulnaysiens, iPli. 17' 13.
C. M. Etampois, 14 h. 19' 13" 14. H. S. il.
Teryiiier. U h. 25' 9" 15. C. M. Saacy-lo-
(irand, 15 h. r i".

Viennent ensuite le C. M. Lillois, le
S. C. Nogeniais, le P. C. Hautmont. l'A.P.
Sureenes. le C. M. Hénin-Liétrird, l'A. M.
Beauvaieiens. le Rappel du XI*, le C. M.
Survilliers et le (1M. Vitry-sur-Seine.

Un concours pour cinq emplois de com-
mis d'ordre cl de i-omptabillté au ministère
des Colonies sera ouvert ft Parla In 6 dé-
cembre i!)2S. La liste des inscriptions sera
close le 20 novembrc.

BULLETIN COMMERCIAL

ORGES BRASSERIE. Courant, N

prochain. 135 N; novembre décemhre,
on N 4 (le novembre, 136 N Janvler-

rôvrlcr, 137 N.
ALCOOLS. Courant, 1.3S0 prochain,

t.'JSO N décembre, 1.380 N 4 premiers,
t.43p.

SUCIŒS. Clôture courant, 2J1 et
prochain. décembre, ï3t;

3 de novembre, 3 deJanvier, 232 50 et
2J3. Cote omcielle 231 il 236 50.

BLES. Courant, 155 50 et pro.
chain, 155 75 il Iô6 novembre-décembre,
K'6 4 de novcmnre, 50 à 157 50
Janvrer-révrier, 157 25, Cote omcielle du blé
disponible à 158.

SEIGLES. Courant, 127 N prochain,
127 N novembre-décembre, 127 N 4 de
novembre, 128 N Janvier-février, 130 N.

AVOINES NOIRES. Courant, 75
prochain, 120 as A novembre-décembre,
120 75 4 de novembre, 121 75 janvier-

FARINES. courant. N.
FARINES PANIFIABLES. J*» farines pa-

nlllables de la meunerie de Paris et de la
Seino sont en baisse de 2 rrancs et valentîjiis Wmcs If "m kit"SI VOS* MAUX

D'ESTOMAC
sont provoqués par un excès d'acidité
il vous faut un traitement digestifalca-
lin. La fermentation des aliments, les
brûlures, aicreurs, l'oppression stoma-
cale et tous les embarras digestifs occa-
sionnés par l'hyperacidités'atténueront
par l'emploi de la Magnésie Bismurée,
f'anti-acide si bien connu. La Magnésie
Bismurée neutraliserapidementl'acidité
et protège les parois délicates de l'eslo-
mac contre tonte irritation. Elle rend
ainsi la digestion facile en atténuant ou
supprimant la douleur. La Magnésie
Bismurée se vend en poudre ou en com-uiimés dans toutes les pharmacies.

.LAHERNIE

est une infirmité sérieuse.
Portez donc un appareil

SERIEUX, qui vous garantisse
contre ses grands dangers
et ses petits inconvénients.

Et, avant de rien faire. lisez le magis-
tral Traité de la Hernie par
A. CLAVERIE,bel ouvragede 160 pages
et 150 photogravures qui vous sera en.
voyc gratuitement et discrètement, sur
demande, par M. A. CIAVEB1E,

faubourg Saint Martin, Paris.
Applications tons les jours de 9 h. à 7 h.
(Métro Louis-Blanc), et tous les moi»
dans les villes de Province

BULLETIN FINANCIER Cours de ia Bourse du Lundi 15 Octobre

Le marché est Indécis IL l'ouverture. Puis
la tendance s'améliore sur la bonne impres-
sion laissée par la facilité de l'argent pour
les reports en liquidation de quinzaine au
parquet. En clôture, l'allure est a nouveau
tort Irrégulière.

Les rentes françaises demeurent fermes.
Les banques sont lourdes en dernier lieu.
Chemins de fer discutés. Les charbonnages
sont diversement traités. Les produits chi-
miques reproduisent, à peu de chose près,
los cour* de vendredi. Les valeurs d'électri-

cité sont bicn tenues et certaines d'entre
elles s'améllorent. Bonne orientation des
sucres.

Le Rio se tient à 6.420 contre 6.410.
Hausse du Foncier Egyptien de 4.600 à

de la Central Mining: contre
de l'AZote à 2.450 contre 2.415 du

Suez à 22.565 contre 22.355.
En coulisse, les dlamants et mines d'or

sont fermement orientés. Aux pétroles. la
Itopal Dutch et la Shell sont en vedette.
Caoutchoucs bien tenns.

PARQUET SociétéMureciltalBe1150 MARCHÉ EN BANQUE
A terme et au comptant Çrèd. Fonc. d'Atg. 975 974 A terme et au comptant

Banque de France. 22125.. 21850.. 'mect°cïz Àà'-S'oid 751 11S5 Bon» Meiio. 6 1018

f Baaa.Nat. Crédit. 1480
oraSKS Caartered 19S

Banque de Paris.. 4640 4590 Nord- 4Ô"i410 Corocoro 44..
Banque Transat). 1135 112S

Se lEech f ér féùoii 970 966 I Crown Mines 402..

Rente Foncière. 1278 1290 F^-LfflT^ 1880 1RH0 f?a™«îw^onùne «M «05

4 78 i8 30 » ritrnpn narta 700 Huanchaca 1200 1163

Société Civile. 31575.. 32080.. "senee Havas. Malopolskaactions 630 610Lyon 1367 Kr^iar and ToTf
6WO 6^3 Meiican Eagle 189 50 188

Orléans 1180 1190 «tu larwen act. J«» •• MountElliott 176Métropolitain 1163 chem fer Etat 4 «' 364 365 Mozambique 120

Thomson-Houston. 968.. 985.. ÎSSÏ, *VB1* M5 Pékin Srndicate 9250 92..

Le™ «P «g •• Ert3%»ncfcn: 50 Rand Mines
IScfde'penkHoyi: lie 1250 II f 'SÎT sil M2 fein'Ôil' 40 25

40 25Platine 1290 Norf T *andS" 389 Spassky 4025 40..Etabl. Kuhlmann. 1212 oriéanV'! 3 âne" 362 Tabacs d'Orient. 103 50 107

S Transatlant.ordiu. 1400 1370 5S?"| “?!!?"••• 15R5 •• Tranevaal

5 Eaifin. Say oMin. 2395 2415 Italien -J '»••- • 95 10 Au comptant
5%1906. 17 30 1715 374.. •£?»£ 4525

1875 47o.. 4,j "J" «ÏO 4905..
• Dette Ottom. unit. 11750 118.. "S :a FlTateriné 4910

Ottomans 1914. 237.. 239 M f^ffâlciée' | 522
Bani.Nat.Mexlque 790 S 1894-1896 Part

t Banij. Iim>. Ottom. 2020 2015 288 290 vieille montagne.. 3370

3 Central Mining. 296.. ; s'Sila Romani 296..

Au comptant \W> Créd. gén. pét.parts 25750..

5 i? \l \l 7||g Cotomble 5 2420..
I 1920. 103 103 75 S 5S S},- S Moî?.?\- 10550.. 10600..

4 « ifWi 117 50 117 «S 312 J02 LeKetol 92 91
6 »? lfl"7 111 75 111 75 2 18M 302 ?'02 •• Zincs St-fliP. Fort. 1099 1093

H V^ii1923 -688" œ7" S ™™ "l" «» «0" COUHS DES CHANGES
6

H «*«: ?*> l'î?IJ- Il HI-lo»^ 12424 124 21

i Obligat.6 1927. 520.. 1 1923 libéré 467.. 46, Belg 1(>s jnodnc.. S56..
0 Crédit Nation. 1919 m 413 75
0 1920 525 S\l885 307.. Hollande 102625102650
0 5«O S\l895 322..321..Halle 134 25

535 Prague 7590 76

"OÉAL-DÉCOLORANT,
NOUVEAU PRODUIT SCIENTIFIQUE PERMETTANT

DE DÉMONTER LA COULEUR DES TISSUS
SANS LES ALTÉRERET DE LES TEINDREENSUITE,

MÊME EN NUANCES CLAIRES.

PRODUIT DE LA TEINTURE IDÉALE
Louis GONNET, Fab: 55. Place de la Hépubliqu». LYON

rURODONALidissout l'Acide Urique

Établissements Chetelain, 15 Grand* Prix. Fournisseur* des Hôpitaux de Paris

me de Valencienne». Pari», et touta pharmacies. Le fl. 16 fr» franco 17 fr.Le triple flacon pour une cure 39.20. Economie 8.80 mbmmhmmJ

ÉTUDES CHEZ SOI
L'Ecole Universellè, la plus importante du

monde, permet, grâce ses cours par cor-
respondance, de ral-e chez soi, dans le mi-
nimum de temps, avec le minimum de Trais,
dos éludes cnmpiMea dans toutes les bran-
ches (In sa»olr. Elle vous adressera gratui-
tement sür liomande celles de ses brochures
qui vous ntéressent
nroch. 6;X)1 Classes primaires complètes.
Brocli. COOS Classes second, complètes.
Proeh. C013 Grandes écoles spéciales.
Drocli. 6023 Carr. administratives.
Broch. 6i)â8 Carr. lndustr., agricoles.
Brocli. Carrières commerciales.
Broclt. 6iM3 Langues élraug{n"es.
Broch. COôi Ortli., rédact., cale, écrit.
Broch. Carr. de la marine march.
Hroch. «ifig Solfège, piano, violon, prof*
Broch (iOT2 Arts du dessin, professorats.
Uroch. 607'.) Métiers de la couture, coupe.
Hrooh. 60S5 JournalUme, secrétariats.
Ecole Universelle, 59, Bd Exolmans, Paris.

TISANE AMERICAINE
desSHAKERS

Remède exclusivementvégétai
Toujours sans nval pour quenr les affections

L'AGRICULTURE NOUVELLE
Le numéro 0.75 centimes.

toutautremodede peut»faire00

12, Rue PARIS
MOIS DE CRÉDIT DANS TOUTE LA FRANCE

Mardi 16, Mercredi 17, Jeudi 18 et jours suivants
MISE EN VENTE EXTRAORDINAIREde de
tement au public sans intermédiaire.-En raison de nos puissants moyens banquaires et de notre vaste organisa-
lipn d'achat et de fabrication, nons vendons à 12 mois de crédit meilleur marché que n'importe où au comptant.

CETTE ADRESSE (à une minute de la Place de la République)
C'est seulement que vous achèterez directement la source

Vous n'y trouverez pas une installation luxueuse, mais vous y trouverez le choix le plus complet de toutes
les fourrures mises en vente dégrevées de tous frais inutile's.intermédiaires. Vous avez pu lire dans divers journaux que des sardines ache-
tées un sou aux SABLES D'OLONNE se sont vendues à Paris avec un bénéfice dépassant800

La fourrure qui, habituellement, passe par de nombreux intermédiaires avant de vous être vendue, est pour
cette raison même très chère.

Nous, Maison connue et cotée sur la place, après avoir constatécombien se vendent plus chères au détail nos
fourrures, avons décidé de vendre toute notre fabrication directementau public.

Il en résultera des différences énormes de prix auxquelles vous n'êtes pas habitués.
Nous sommes donc certains que vous profiterez de cette première vente réclame extraordinaire.

La vente aura lien tous les jours de 9 heures heures et de 14 heures heures.

APERÇU de QVEÏOUES »«%
MANTEAUX PLEINES PEAUX ÉCHARPESPEAUX ENTIÈRESVison 14.500 Vison 2.750

Petit Gris Skung* 4 rangs 1.2SO
Loutre de Mer 6.500 Petit Gris 1.275
Loutre d'Hudson 790
Murmel 2.200 Putoia 79O
Chevrettefaçon Vison. 1.550 Murmel 490
Phoque tigre 1.525 Taupe 225
Phoque naturel 1.41* Oppossum Skungs. 390Antilope Collets skungs. 600. 1.200, 1.800
Taupe 950 et par milliers des «harpes
Gazelle lustrée 950 en toute autre fourrure
Loutre électrique. 890
Colombia 490 BANDES (environ 1 m. a 0.10)

et par millier? des manteaux Loutre d'Hudson 12S
de toute autre fourrure Oppaasum amérique. 95

RENARDS Lapin chinchilla 89
RENARDS Mongolie 85

Argenté.. 3.000 4.000 5.000 skungs 79
Cris 1.500 2.500 3.500 Lapin façon Petit Gris, 75

Isabelle.. 480 690 1.425 Colombia 29
Canada.. 480 690 1.375
Croisé 200 3.000 4.000 Choix immense de fourrages si col*

Baauit renards réclame.. 390. 690 en toutes fourrures

Toutachat qui ne vous donnerapas entière satisfaction,sera à votre gré, repris ou échangé. Nos expéditionssont I
faites franco de part et d'emballage.-Demandez notre catalogue et noticequi vous seront adressés gratuitement.
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GRAND ROMAN INÉDIT

PREMIÈRE PARTIE

VIII (suite)
Un véritable hurlement déchira le

silence La porte du pavillon s'ouvrit
violemment. Sur son seuil, la figure
révulsée et les yeux hagards, Mme Hur-
tot parut. Tordue par la véhémence
de son cri, sa bouche répétait Inlas-
sablement

mariMon mari mon mari mon mari!
Crispé par une douleur si violemment

extériorisée. Bure étira nerveusement
ses longues moustaches.

Une des fenêtres du château s'ouvrit.
La figure inquiète de Corde s'y encadra
une seconde, puis disparut. Borny,
surgi derrière Mme Hurtot et presque
aussi défait qu'elle-même, disait des
mots que les cris de la désespérée ne
permettaient pas d'entendre et s'effor-
çait de la retenir par ses vêtements.
Elle rugit tout à coup Laissez-moi,
je veux le voir » s'arracha à ses
mains, fonça en avant et courut de
tontes ses forces dans la direction de
l'embarcadère. Borny, puis Bure s'élan-
cèrent à sa poursuite.

Cinquante mètres plus loin, Borny
s'arrêtait court et comprimais son
cœur de sa main gauche. Ses jambes

Copyright by Je»n Faber «SB. Traduction
H reproduction Interdites en tous pays.

flageolaient et le décor tournait autour
de lui. Quelques secondes d'arrêt le
remirent un peu la sarabande cessa.
Il se remettait en marche, à tout petits
pas, lorsque Corde surgit à son côté.
Il ouvrait la bouche pour interroger son
ami, quand de nouveaux cris les
assaillirent. Arrêtée en face du bateau
où le corps d'Hurtot était étendu, sa
veuve frénétique hurlaitOn me l'a tué mon pauvre
homme on me l'a tué

Sa clameur forcenée trouait l'espace
et déchirait les tympans.

On a tné Hurtot ? souffla Corde à
l'oreille de Borny.

Oui. On vient de retrouver son
corps dans l'étang. Sa femme est folle
de désespoir.

Le visage de Corde exprima la stu-
peur. Si la nouvelle de la mort du régis-
seur le surprenait, la douleur bruyante
de la veuve t'ahurissait. Certains mots
qu'elle lui avait dits la veille sonnaient
encore à son oreille?et il ne comprenait
plus. Il faut absolument que je m'oc-
cupe de cette pauvre femme, dit Borny.
viens, mon ami.

Au tournant de l'allée, devant la plate-
forme de l'embarcadère, un groupe
apparnt le brigadier Bure soutenait
Mme Hurtot dans ses bras et s'effor-
çait d'apaiser par des mots cette grande
douleur. Elle ne semblait pas l'entendre.
Les yeux fixés sur la masse gluante
étendue au fond du bateau, elle conti-
nuait à jeter aux échos qat les ren-
voyaient ses cris de bête égorgée. Près
d'eux, le braye Epaulard, chaviré,

essuyait une larme furtive et, debout
dans la barque, près du corps, le père
Baptiste tirait des bouffées nerveuses
d'une courte pipe. Mme Hurtot, à bout
de souffle, s'était tue. Brusquement,
elle se débattit pour échapper aux bras
de Bure et cria

Je veux l'embrasser
Madame madame 1 s'écria Bure

en se cramponnant à elle, c'est Impos-
sible, maintenant. Tout à l'heure. plus
tard. quand il sera chez vous.

Elle se tordit comme une couleuvre,
lui échappa, et essaya de sauter dans
la barque. Epaulard, les bras étendus,
se jeta au devant d'elle. Bure en pro-
fita pour la ressaisir et la maintenir
sur la berge.

Je vous en supplie, madame, cal-
mez-vous murmura Borny. Vous aurez
votre mari, quand nous l'aurons sorti de
ces affreuses choses qui l'enveloppent
de toutes parts.

Que m'importe 1

A deux pas derrière Borny, Corde,
immobile, regardait Mme Hurtot. Elle
le vit tout à coup, s'apaisa brusque-
ment et défaillit entre les bras de
Bure.

Il faudrait porter Mme Hurtot
chez elle, brigadier, dit Borny. Mais je
vous serais d'un pauvre secours, car je
me soutiens à peine. Mon ami Corde va
vous aider.

Corde acquiesça de la tête et passa
son bras gauche sous celui de Mme Hur
tot. Be brigadier Bure la soutint par le
bras droit.

.Vfiulez-yous examiner le eorps,

monsieurBorny ? demanda Epaulard.
Non La vue de ce cadavre

méconnaissable me crispe les nerfs. On
ne peut pas le rentrer chez lui dans un
pareil état, il faudrait le mettre sur la
berge et le laver à grande eau.

Nous ullons faire le nécessaire.
patron cria le huttier.

Et le gendarme Gpaulard, après avoir
considéré la figure défaite du châtelain,
répéta, parce que son émotion lui faisait
pitié

Nous ferons tout le nécessaire.
Allez-Tous-en, monsieur Borny

Etendue sur une chaise-longue, au
fond du pavillon, dans une pièce dénom-
mée salon, Mme Hurtot ne criait plus.
Ses yeux étaient clos et un souffle sac-
cadé soulevait sa poitrine. Corde lui
frottait les tempes et les poignets avec
du vinaigre de cuisine, que le brigadier
Bure lui présentait dans un bol. Elle
rouvrit enfin les yeux, considéra les deux
figures penchées sur elle et frissonna
longuement.

La crise nerveuse est passée, mur-
mura le brigadier, tandis que Mme Hur-
tot refermait les yeux. Si vous le per-
mettez, monsieur, je vais vous laisser
seul et retourner là-bas. Mon gendarme
ne saura jamais se débrouillersans moi.

Faites, dit Corde.
Le brigadier gagna la porte sur la

pointe des pieds et disparut. Quand il
l'eut refermée, Mme Hurtot soupira, des
larmes silencieuses coulèrent sur ses
joues, puis sa respiration s'apaisa et elle
sembla regss»*-

Le regard de Corde erra sur la pièce
où il se trouvait. En plus de la chaise-
longue, quatre fauteuils de rotin blanc
rehaussésde dessins géométriques, roses
et bleus, la meublaient sommairement.
Entre les deux fenêtres, qui donnaient
vue sur les champs, une corbcille éga-
lement en rotin offrait aux yeux une
surabondante floraison artificielle. Sur
la cheminée, où s'érigeait entre deux
vases de porcelaine blanche, évasés en
tromblons, un affreux berger tyrolien en
plâtre brun, le cadre hideusement poly-
chrome d'une glace de bazar hurlait.
Des patins ronds, en palllasson vert,
étaient placés, ça et là, sur le carrelage
rougi au siccatif, comme des sentinelles
vigilantes et autoritaires.

On est prié de veiller à ses pieds'
pensa Corde que la vue de ce boudoir
campagnard ragaillardissait un peu.
Mais son sourire disparut presque aus-
sitôt, parce qu'il pénétrait, à travers ce
décor familial, la vie de Mme Hurtot et
qu'il élalt déçu de découvrir en elle une
petite bourgeoise prétentieuse.

Elle avait rouvert les yeux quand il
se rapprocha de la chaise-longue. Ses
paupières battirent, comme lasses, puis
se refermèrent à nouveau et elle mur-
mura, d'une voix à peine perceptible

Je vais mieux
Madame, murmnra Corde, envahi à

nouveau par une pitié tendre, pourquoi
vous mettre dans un tel état

Ma tête s'est perdue à cette
affreuse nouvelle. C'étnit mon mari.
J'ignorais, avant cette horrible histoire,
qu'il me tint encore au cœur

–» Je comprends votre émotion devant

la mort, madame, mais si j'en crois vos
propres confidences,l'etre que vous avez
perdu n'était pas de ceux dont la dis-
parition peut désespérer une femme.

J'ai crlé comme une folle, parce
que je n'étais plus maîtresse de mes
nerfs. Je n'imaginais pas qu'on pût l'as-
sassiner.

Le coup est porté, maintenant.
Tout à l'heure, on apportera ici le corps
de votre mari. Ne criez pas. Soyez calme,
comme on doit l'être devant les choses
auxquelles on ne peut rien. Vous me
le promettez ?

Elle ouvrit tout grands ses yeux en-
core voilés de larmes. Leur caresse
magnétique erra quelques secondes sur
le visage de Corde, puis elle referma les
paupières en murmurant

Je vous le promets.
Brusquement, Corde se sentit fatigué

lui-même. Attirant à lui une chaise, il
s'assit au chevet de Mme Hurtot et la
regarda. Une grande pitié recommençait
à le submerger. Il la traduisit, incons-
ciemment, en prenant sa main gauche
allongée devant lui et en la pressant
doucement dans les siennes, sans pro-
noncer aucune parole.

Soudain, ta porte s'ouvrit et le bri-
gadier Bure entra. Son regard Incisif
photographia la scène et il eut un Inap-
préciable mouvement de recul. Déjà
Corde, confus, avait délivré la main
captive, et pris d'un besoin irréfléchi
d'expliquer son attitude, murmurait

l'auvre femme, elle me fait vrai-
ment de la peine.

Elle nous fait de la peine à tous,
monsieur. réoondlt le brigadier, d'un ton

grave comme un reproche. Puis à voix
plus basse, il ajouta

Le corps est maintenant sur son
lit. Puisque vous vous intéressez à
Mme Hurtot, ne la laissez pas seule en
ce moment. Je vais télégraphier au Par-
quet. Je reviendrai ensuite pour conti-
nuer mon enquête.

Et après avoir salué Corde d'un signe
de tête sec, le brigadier Bure gagna la
porte.

A la nuit, Borny et Corde, assis dans
le salon devant un feu pétillant, n'éclon-
geaient que de rares paroles. Borny,
enfuncé dans une bergère, semblait som-
noler. Corde, à califourchon sur une
chaise, regardait danser les flammes en
fumant sa pipe. Quand, après avoir
frappé timidement, le brigadier Bur4
pénétra dans la pièce, Borny tourna len,
tement la tête, sans bouger de place.
Corde retourna sa chaise et, toujours à
califourchon, fit face.

Monsieur Borny, dit .le brigadier,
nous avons poursuivi notre enquête tout
l'après-midl et recherché quelles t*rson-
nes avaient pu circuler aux abords de
l'étang.

Tant de gens! dit Borny d'un ton
sec, que je doute fort que cette vérlfica-
tien puisse donner un résultat.

Tont à fait juste en ce qui concerne
les chemins. Aussi ai-je cherché seule-
ment uutour de l'étang les traces isoles.

Ktï fit le châtelain en se redres-
sant à demi pour écouter.

(A «tfçrfc> Jeun «'ABER.



LA FEMME, L'ENFANT, LE FOYER
LA DIVERSITÉ DES MANTEAUX

Les manteaux de l'hiier sont faits juntr nous enchanter,
car ils sont variés et srt/itnls. Sons en avoir un pnur
chaque heure, sans qu'aucun d'eux ressemble, uuj;
Cela Vent o la tllversitç infinie, dr leur coure et de leurs tissus.

Partons tout d'nOurd de- manteaux du ntatin, soutent
employés aussi pour te
s/iort, l'auto, le voyaçtc.
On les taille dans des
lainages très épais, quiLe

ce.Uilaine

est très

employé pour ce genre
de vêtement. l:ni sur
une face, il, est quadrillé

I ou chevronné sur l'autre.
Un col de fourrure, est
inutile sur un tel inan-
Icaii..

On. le taille éyatement
dans une qros.se bure,
qui Il beaucoup de chic.

Ce vêtement du ma-
lin Il vue eoupe tailleur
droite, assez stricte ou
la forme rnç/hni, que les
femmes <irnntlrs peuvent
seules 'iilijjder.

Le manteau d'après-
midi peut être très sim-
ple, si on le taille dans
du drapeila noir et qu'on
l'orne discrètement, de
fourrure. D'une façon
gêné. raie, les manteaux
nouveaux en sont moins
largement garnis quel'an pftssé, mais la four-
rure employée est fine,
souvent, précieuse. On
voit beaucoup d'ha-
mine, de loutre dorée,
d'astrakan qris, à l'en-
cnlurc des i éléments.
Elfe forme quelquefois
un simple col-écharpe,
étroit et souple, que l'on

nnue eiiiiiinr untrès raffinée.
Le manteau lai nn'inc est. //? plus salivent, de forme droite.Il est urne 'l'un li'ii.id de découpes en diagonale, ou (le biais,

le tout trc< ihscrci et quasi invisible à distance.
Quelques tissus, fis 'le d.iaijnnérin, facilitent l'exécution de

'cette façon

finir, en uris. en bleu ardoise, tmis favoris de la saison.
Mais le velours,, plus que loin autre, donne àn.r, vêtementsl'allure hubiUén. Un, manteau de. xeZuurs .adopta sauventla (orme enroulée, pleine, de souplesse, et qat fait songer il

tine corolle de fleur, tant, le velours a, aiijnnrd'hui. de lérjèretê
tissu si léi/er pour l'hiver ? Qu'importe ? \'avrz-

fn hmohiiiie ;• •nus relie .jolie et souple armure, vous ne
» redoutez rhumes ni t-rfrn).di>srwents. Et moins encore depeelier (outre l'éléijunre. lunl l'Agnolaine est ruvissu.nte

comme
Redoute. Fiu.nclm:.
». •••••••••••••••••••••.».

POUR MODERNISER LE CHEZ-S01
Il n'est tel, pour cela, que de changer les papiers de tenture!
Ce sont eux qui donnent la maison, non seulement son

atmosphère de tristesse ou de guilé, mais encore son style.
Un papier peint bien choisi agrandit une pièce trop petite,
illumine une chambre obscure, meuble un salon que ses
meublcs petits et rares auraient laissé vide. Un joli papier
peut transformer en maison neuve et pimpante un logis
vieillot. suintant l'liMmidité et le spleen,

Mais 'il doit être bien choisi, tant pour le ton que pourle genre.
Dans l'antichambre, souvent obscure, à Paris surtout, on

tend volontiers un papier imitant la pierre de taille. C'est
net. clair, très moderne, et s'harmonise à merveille avec le
petit plafonnier de et argent, avec le tube, porte-para-
pluie et les autres petits meubles que l'on trouve dans l'entrée.

Le salon est souvent la pièce la moins moderne de la
nioison On affectionne beaucoup encore les moelleuses ber-
gères Louis XV, les sèches rondeurs du Directoire et le
Louis XVI tendu d'Atibusson. Dans ce cas, que l'on choisisse
un beau papier de style ancien. Si l'on est riche, on pourras'offrir l'un de ces magnifiques papiers qui ressemblent
S'y méprendre un tissu d'autrefois, moire ou velours. Du
reste, ces tapisseries un
peu chères sont solides

et durables et rtrrivent il
coûter meilleur marché,
que beaucoup d'autres,
plus éphémères. En ou-
tre, on peut presque toa-
jours les laver, ce qui,
au double point de vue
due l'hygiène et de la
netteté, n'a pas de prix.

Au contraire, si le SII-
lon est moderne, s'il est
meublé de meubles bas,
aux formes romtes et

légers, de rideaux brefs,

Vous pourrez avoir une
pièce ravissante en la
tapissant, en haut de ses
murs, de papier d'allure
cttbiste, mêlé d'or ou
d'argent. Ce papier, d'un
dessin chargé, occupera
le tiers de la cloison.
Le reste sera recouvert
d'un papier Il rayures
espacées. C'est ce qu'on
appelle urte combirtai-
son ». Ce thème de la
combinaison permet des
variantes infinies et des Narrangements de pièces
géniaux.

Les papiers décorés
d'un fouillis de fleurs
le ne /cuiiie\
n.isent. ravir avec un papier rayé ou uni. Leur dessin riche
et lourd se détache sur ce fond, qui le fait merveilleusement,
ressortir. Chaque meuble peut être encadré p<ir quelques
branches retombantes et la maison entière reroit du procédé
une exquise note d'art.

CENDRILLON.

LA COUPE ET LA MODE

prnnrf à ,m».v Irrtrifps //<• rc"fixrr h'urs plus

POUR AVOIR
DES MAINS VELOUTÉES

faire et de ne pas- faire, pour conserver
de. tanins fin:* et MaieT"1.

[mit, r.hnipie fois 'i.'u/} /'•> iule dans

les endi'.ire d'vn eorpx gras pour prévenir
le dessèchement excessif du l'épidémie.

Beaucoup de femmes utilisent la (fli/cérine
)>ure. Elle* ont tort. Lu glycérine parchemint;

qu'employée seule. Quand on p mêle de
Veau de Cologne ou de l'eau 'le rosés, elle
entretient les mains vn iiarfuil élut.

Donc,,pre'pare;sans tarrier lu mélange sut-
nant

Glyrorini: 100 gr.F.a'u <le ruse» ,J00 gr..
Utilisez après chaque lavage.

UNE RÉVÉLATION

l'irriter w t« paie des Pretnt.s fui, thtniw
vnr btmichr.ur et un vrl'iiih* hicotiipavahl'
{Par fumer if Erotique.. *'t\, rue du. i-Suft-
trrnhre, p<tris>. f,e ycut moyen de faire

JJnrft/ucr"' A n)"ti. o rur 'ht i-Srptcwhre,

A PROPOS DE FOURRURES
Les heliea /,nirruri:s « craies >< se porte-

ront ennrniéiio-nl, cet hiver. Seulement,
élevés, les rendent

part, il ext nupoKf.ihlc cieijanlc tunsl<yi(mirc nu fera souvent appel «»sxf aux
imitations.

Aiislratia lu loutre. Colombie, qui ne. sont
jin< ill'lv i li.'se 'jUC du hipill 'irilec cil
hoilri. /•• 'lirnye le lapin 'jlli sclfiO'Cr.
it'imit'r I",
'un rcioirii. habilement pfrr/ur<. Ouniit au
tireilsetiu :inl-, r'c:*t un l'?v ijiii l'imite.
On fait en ce tissa (le ravissant manteaux
et des tailleurs fort habillas.

La. cape d'hermine, si cliic pour le soir,
qu'une cape rfc

iapin blanc réchauffée de. lièvre à t'enco-
%nmplnrux, surtout, si le fnurreirr gui. l'a
travaillé est. habile

LES BEAUX SOUCIS D'OR.
Eut fleurhsent en automne peuvent, fi.trc

nu. bénéfice, de notre coquetterie
Fattes-les bouillir, puis écnisez-lcs etappliouez-lcs en compresses sur votre couet sur vos épaules. An bout de quelques

j"nrn de ce. traitement, vmis constaterez
V'Clli.

BABETTE AU BAL
('est curieux, on ne pas encore,très exactement ce qu'on va danser cet

Vraiment, Babette ?
AV le in.nrjiie pas de moi. 7'il e,s très

fier que je soisla première à dan-
ser les danses la mode et inévw à les dan-
scr parfaitement bien.

C'est exact, Babette. Mais je suis fier
de toi pour bien d'autres raisons.

Par exempta ?
Par exemple, pnur ne pas quitter le

chapitre de In danse. je suis fier que. dan-
saîd foule une soirée, lu aols à la fin du
bal aussi fraîche qu'au début, avec un teint
aussi pU;, des joues aussi délicatement
teintées, un sourire aussi radieux.

Tu sais bien que e'est Bourjois qtre
je dois cela, et que toute femme petit pré-
tendre aux même» avnntnpes que mni si
son visage eut protégé par les excellentes
Il crèmes de beauté », rehaussé de « Fards
Pastels », vetoulé rte poudre exquise « unit
Parfum ». Quant à mon sourire, il rayonne
parce que je. mets sur mes le nou-
veau rouf/c que Honrjais vient de lancer ?t
qu'il, présente datts le, plus déticieux des
étuis.

Tu peux, dire aussi lfeureux Jenn »

GUERRE AUX COURANTS D'AIR!
Voici qv?. nous commençons Il chauffer

vos appartements et rester lrilenseme.it
derrière les vitres closes. C'est le moment,
l'ultime moment de poser des bourrelets Il
nos portes CI il nos fenêtres si elles
jointéiU mal.

Xoux pouvons choisir soit le te
feutre plat, soit le bourrelet rond. Le pre-
mier 8e pose l'aide de colle /orte, le
•:erond se cloue. Celui-ci eut très pratique,
mais il est et peu fol(. L'autre, une
fois colle, esl. absolument invisible, 'est ce
qui le fnit souvent préférer au bourrelet
rond.

On vend ce dernier par paquets de six
mètres suffisants pour une fendre ou une
porte si on la calfeutre tout dit lonq. Mais,
en général, on ne pose de botrrretefs quedans le bas de l'ouverture. il est d'ailleurs
hi/fflénique de ne pas calfeutrer entièrement
une fenêtre. Si l'air passe au-dessks de nostêtes, tant, mieux la pièce sentira moins
le renfermé, et. nous n'en souffrirons aucu-

QUAND LE BRONZE IMITATION.
s'altère et laissi toir des pelifas plaqttes da
laiton, il. est possible de l'arranqer soi-
même, en préparant un mélarige composé de
7.ï qr. de de sel, ammn-
niac, J gr. 5 d'oxalate de pntasse.

Avant d'enduire les endroits abîmés de cemélange, nettoyez votre objet acec uneorosse lretnpée dans l'eau savonneuse. Puis,
rincez-le l'eau claire et. seule'ment alors,
appliquez la formule donnée piux haut.

Il faut vous efforcer de rendre les rac-cords invisibles.

UNE JOLIE ÉCHARPE
Elle est. en tulle de sole Irisé, d'unefinesse impalpable et rebrodé, de chenille,t.é'/nc. chatoyante, vraie parure

MENUS D'OCTOBRE
Il est utile de savoir ce que choque sai-

son nous apporte, pour varier un peu notre
ordinaire. Octobre, au, premier coup d'oeil,
semble un peu dépourvu, auprès les mois
d'été. Et, cependant il va nous permettre
de goûter à des mets que ne nous permet-
tait point la chaleur.

En octobre, huîtres et moules sont
exquises. On peut s'offrir de nombreux pois-
sons, une friture d'éperlans, des 8otes, deslimandes.

L'agneau fait son apparition chez le bore-
cher. Et tout le gibier noua est permin
lièvre, lapin, perdrix, chevreuil, voire même
bécasse et canard sauvage.te côté légume est assez oénéreux aussi.
N'y pas subsister les haricots
verts, les tomates, génératrices des coutissucculents, les aubergines, qui donnent des
plats si savoureux, les artichauts cnearetendres, les éptnards, les haricots blancsfrais ?

Nous ne pouvons non plus nous plaindrede la rareté des fruits. Alors que les dir-nièreg prunes s'attardent sur notre table,
le raisin y rè,gne en compagnie des figuesfraîches, et déjà apparoissent oranges etgrenades. Mais celles-ci, sont encore rares,Vous avons tout l'hiver pour y goûterJouissons plutôt du raisin, gonflé da soleilet des admirables ?)aires d'automne.

Ai-je besoin, enfin, de vous dire que lebrie est, en octobre, tout il fait excellent ?

POUR SUIVRE LA MODE
ÉCONOMIQUEMENT

La mode change beaucoup,
elle est très exigeante: nousn réussirons à la suivre
sans nous ruiner qu'il forerid'habileté personnelle. S;
nous sufqiièons souvent Il la
main d'oeuvre mercenaire,
nous dépenserons moins et.
pourrons dtsposer de 1,
somme économisée p o u rl'achat d'un, sac à main, plus
coquet ou de chaussures nlus'
originale^. Avons-nousenvie d'un juntper au
tricot ? N'allons pas Cacheler lout fait dans
une maison de coulure, qui nous ruinerait,
ou dans un magasin de confection, qui nousvendrait un article banal. Mais commandons
aux Filatures de la Redoute, service Il
Hovfraix, quelques pelotons d'Agnnlalne
on d'Alpataine, ou de Et nou.sserons en mesure de nous faire un ravis-
salit jumper.

Ces laines de luxe, moelleuses et jolies à
souhait^ coulent moins cher que des lainesordinaires, parce que les Filatures de la
Redoute les vendent drreclement il. la femme
qui tricote.

Pemimde: sans plus tarder échantillons et
prtx conronl.

LES OBJETS EN ÉTAIN
Peul-etra avez-vons dans votre anticham-bre ou dans votre salle à manger de stylerustique quelques objets en étain, plats etpats. Pnrer les nettoyer, faites bouillir du

savon minéral dans de la bière, jusqu'à ceque vous obteniez une pdte assez épafsse
avec laquelle, qupnd elle aura refroidi, vousfrotterez vos objets ternis

Passer, la pdte l'aide d'un chiffon. Vousferez britler ensuite avec une (truelle,défaut de peau de chamois.

Petits Conseils-

l^s aefrii/s de tinqe, lit qualité, vous tic.cz

Cette m-/Mo» applique <leî j>n< ii}ter'ïanl.?

d'honneur. Impossible,

î<! mode et de la. maison nous sont, famt-
t-.ùre-j eeih.s du jardinage, par contre, nous

près inconnues

} -.ulr hnnne ifi'it m nie lu
3>u h..rn.- Tiret. S'^ul produit enhront les

bazar*. Sni:flct o.ïn.

Madame, apprenez faire avec rhic vos
et vos robes, aU Cours Féminin,

S. rue de t,i Mont.n'/ne-Sainle-CIcneviève,
.pnns-r*. Cours du, mur.

Pdii Cliu|icron lloupe. Impossible de
roux donner ici ce rcuscir/nement.
w-> voire axlrcssc cl je vous répondrai

i.i'i'iijiies niimteaitx ont l'encolure nue
nucune fourrure tin les réchauffe; aucun
rot de lissii n'r vient mettre tic relief Ces
vnintenu.r-là disparaîtront, bien entendu,

f'cttM.t car;'M!<j; bleu sur
(les t)MM cetindéfrisable Sptr.yt. En''<'n<peW<')OM''ntof/')-y!f)ff) )f)/')'nnf!.

hrtfterontsan.t

A'e)'t')'(:t;B,7<.rM<'f)'<<');'<.s, Par;.s'(t').
Jeanne M.– coM/ttr'crff font

<MfrMnr[)/fn.'ise.:nc<tYa"fer<(t[:ns<eMrf!
cn'rf'cf'H. Ma; ft'uHf /a<'oM e'ttf'rMtf,
celle teinte se ar/e peu.

Une iM'trice fi'H'r.v. crèmes
"H. f')n<'onf<'t!;en<tfe vous'<naf"

t:t"M<f3f<m)'ct)fpas.

/<'p.t'<f'ftmn)t')t<M)tnMn<f;aM(<citH'<fay<

« .Vme Mdeny, 57, )'t </<'t't'tJOMenc'et'rarnfucntefttott'aeo-eL
L P)-<oti< toits recherche:; des m/noneK;to' un plus rand cen/ort. pour nHg t;oM.<l'omisse Mtofxs pc'!)&fg et moine /'<tffuse

uotre cutstne, Arthur Martin. Il Revtn afr('e/«CMh<)t'rf' (1 !la:; cotrnrnub..<:Me
prt'cfemc de la femme moderne.

mourir un ))o(.- Thé.M.'ftt-))), </u Dr lapas t'F.sst/sft/c les rfh-f'x<wrM<< ft'MHe tMM.'Me f'nt.s'i.'tc. Produit?'Mtre)n<')t<t'to; pour maigrfr scMs nM<reM MnM en cn/f toutes pharmacies.
BrnoettefntMctsc.– On peut

)'f';)MMs.<t' ses chevelu salis dire rMi'cu/eCe''tsnfde{/o))t.
f)Kr activer <<-«;' ero.tncc, voici la/o)'))n;/e <<'M);c pommade NttfeSiftttibfcuf. Otrr

Tttntrt er.'
celle pommade Mi le /t))-<tfr(t.

Mtarha. Vnfcf r);t);/e (r'M roue dlèvres <no//eK.!)/. et ?"< donne cep<'nn< unJoli éclat: faite.. /onf<t'f {Il! bain-morteM atmnM de beurre da ccao, t)t;e-
6 grammes de carmtn, et ttno lofs le mélange,Opf.')'<to;XH/c)t.OM<<'3yoMMMf/'c<-
<e<tce de rose.

(Communiqué).

V!LL)ERS-SUR-MARNE
MORCELLEMENT DE BEAUSEJOUR

à 14 kilomètres de ta Porte de Paris
LOTS depuis 2SO mètres à partir de 28 francs te mètre carre

GHANDES FACILITtS DE PAIEMENT
ASSOCIATION FONCIÈRE ET IMMOBILIÈRE

44, Rue L.e-f='elet)er. PARIS Téléphone Trudatne 86-ao

EN. T.S. F
LA

POURQUOt immobiliserune
troue somme dans l'achat
d'un appareil ptrfeeHonnt
pMtqM veas pouvez l'avoir

POUR RIEN?
Veici ta effet ce que nous
tommes cn mesure d'offrir
aux Amateurs de T.S.F.

Moyennant un abonnementforfaitaire de
45 francs PAR MOIS

ï* Nous installerons nous-mêmes, chez vous, en
ordre complet de marche, cest-a-dire avec lampes. selfs,
piles. accus, haut-parleur, le nouveau poste

MOMP!AL IV
à 4 lampes iat<ri«tf«. recevant
en hMt-pSftotr pMMMt toute.
les tmiMiMt <urep«nnM.

t* Aussi longtemps que vous garderez ce poste, nous
nous chargeronsde le maintenir en état permanent de fonc-
tionnement. C'est-à-dire que, GRATUITEMENT et aussi souvent
qu'it sera nécessaire, nous remplacerons les lampes brûlées,
muettes ou de mauvais rendement, rechargerons ou rempla-
cerons tes piles et accus et ferons à t appareit et à ses acces-
soires toutes tes réparations utiles,

3° Nous ne vous demanderonspas d'autre engagement
que de prendre soin de notre matériel et de payer régulière-
ment votre abonnement que vous pourrez faire cesser à votre
convenance.

PAS UN CENTIME A VERSER
avant installationet l'essai de l'appareil chez vous.

PAS UN CENTIME A PAYER
pour son entretien en plus de votre abonnement.En cas

de panne, il vous suffira de nous prévenir pour que votre
appareil soit remis immédiatementen état.

Le montant de l'abonnement ne dépassant pas tes frais
normaux d'entretien d'un poste de cette importance. il est
donc vrai de dire que nous vous ocrons le

MONDIAL !V POUR RIEN
Si cette proposition vous intéresse, demandez-nous de )

suite, sans aucun engagement de votre part, le projet de
Contrat, simple, e!air et précis que nous vous proposons. Vous
vous rendrez compte que
TOUS LES RISQUES SONT POUR NOUS!

Vous avez intérêt & le faire sans retard, l'installationdes
postes devant se faire dans l'ordre strict des inscriptions.

Société Française de T. S. F.
2, !mp. LEMA!KE et 18 à 22. Rue BAUDRtCOURT.PARIS j
Tétéphone Gobelins 46-50 R. C. Seine 232.703 B

)Mt<MH<MtMmtt<)tMMt!nMMtnMm<)<mtM«nttt<«



OU EN EST LAGUERIE DE PARIS?

De récentes informatisons semblent éta-
blir que, malgré le nombre croissant des
automobiles, celui des chevaux ne dimi-
nue pas en France. La chose est peut-
ûtre exacte pour le territoire de la mé-
tropole, mais elle ne saurait être tenue
pour vraie en ce qui concerne Paris.

Les chiffres les plus récente que nous
fournit la préfecture de police indiquent
en effet clairement le contraire.

Au printemps dernier, on recensait à
Paris et dans le département de la Seine,
88.489 voitures automobiles psrticuliè-
res, 16.698 taxis-autos, 2.730 automobi-
te6 de grande remise, 118 automobiles
de chemins de fer, 4.0i4 cyolecars, 2.702
tramways et 1.358 autobus, auxquels on
pouvait ajouter environ 116.786 voitures
automobiles capables de circuler dans
Paris venant des départements limitro-
phes, et 23.604 motocyclettes. En regard
de ces chiffres, les voitures hippomobi-
les s'élevaient à 30.000 environ, dont 31
fiacres seulement.

Or, il y a vingt-cinq ans, l'on comp-
tait à Paris 618 automobiles particulières,
1.270 tramways et omnihus à traction
animale, 4.275 voitures hippomohitcs de
grande remise. 250 tapissières, 150 voi-
tures de chemins de fer. 18.529 fiacres
et 25.000 voitures ordinaires hippomo-
biles environ.

On voit que la diminution des chevaux
à Paris est plutôt sensible. Il serait d'ail-
leurs assez surprenant qu'il en fût au-
trement. Dès 1925. en effet, une ordon-
nance de police réglementait la circula-
tion des voitures a marche lente dans
certaines rues de Paris. Qui dit régle-
mentation dit en corollaire diminution de
la liberté. Partant, les industriels, sauf
ceux qui ee font une publicité de leur
cavalerie, devaient renoncer aux che-
vaut pour faire traîner les voitures de
charge. Au demeurant la réglementation
amorcée en 1925 devait, de son côté, se
compléter sous la poussée même des
choses et c'est ainsi que, l'an passé, un
arrêté préfectoral aggravait les restric-
tions apportées, dans un périmètre
donné, à partir de 10 heures du matin,
à la circulation des voitures bras. des

triporteurs et des voitures de charge
traction animale,

Un fait encore diminue sensiblement
le nombre des chevaux Paris le dé-
part presque total do la capitale des ré-
giments de cuirassiers et du train des
équipages qui y tenaient autrefois garni-
son. !1 ce sujet, la cavalerie de la garde
républicaine seule n'a pas changé.
Quant aux manèges qui étaient autre-
fois nombreux dans les quartiers même
les plus centraue de Paris la Bastille,
rue d'Enghirn, etc. l'élévation du
prix des loyers, la raréfaction des espa-
ces libres, la multiplication des construc-
tions ont forcé nombre d'entre .eux à
abandonner eux aussi la capitale.

Bref, la statistique et la logique se
trouvent d'accord la rencontre n'est
pas si fréquente pour conclure à la
diminution certaine du nombre des che-
v.iux A Paris.

NOCES D'OR
Ufsperllveniem ftg-fs de soixante-quinze

°f soisiinH'-finaiorzc1 ani, Ni. (M Mme Joan-

iiupiislt; Uiilk'i, ueiniMinint 5< rue de uom-
remy, Paris, vont célébrer leurs noces
d'or aujourd'hui, entourés de leur fils, de
leurs neveux et nièces.

M. r.alley. retraité comme cher de train
Il la Compagnie d'Orléans, est originaire (le
Loches et sa femme d'Issoudun, où Ils se
marièrent en 1S7S.

-ss FAITS DIVERS
Les accidents de la rue

Une automobile, conduite par le chauffeur
Barret, a heurté, hier, à 10 h. au coin
des boulevards Voltaire et Hieharû-Lenolr,
une voiture à bras fralnée par le journalier
RJiioiidl Houdjetna, quarante-trois ans, de-
meurant 57, rue Popineourt, qui a été tué
sur le coup.

Voulant éviter un attelage, boulevard de
BelleviHe, le conducteur d'un taxi monte
sur un trottoir, renversant deux passants
M. Anastasian .Nahaûet, 2T, rue des Rosiers,
à Sarcelles, qui est admis à Tenon, et
lille Louise Vlllebrode, boulevard de
Bellevllle, moins sérieusement atteinte.

Mlle Ponsard, 35, rue des Trois-Bornes,
qui se trouvait dans le taxi, est également
blessée à la jambe gauche.

Une automobile renverse, avenue des
Chatnps-Elysées, Mme Julle Epton, domi-
Cillée 43, rue Camus, à Maisons-Latntte.
Beaujon.

Avenue des Champs-Elysées, Mme Ber-
the Stern, 86, boulevard de la Tour-Mau-
bourg, est renversée par un taxi. Beaujon.

Cours la Itetnc, un taxi renverse une
voiture à bras que conduisait M. Abdelll
Makram, sans adresse connue. Ce dernier
est à Beaujon.

Avenue du Bois-dc-BoiHogne. à l'angle
de l'avenue de Malakoff, le gardien Paul
Chavanne, du XVIe arrondissement, est
renversé par une auto et doit cesser son
service.

M. Henri Babel, soixante et onze ans,
pédicure, rue Pigalle, est blessé griève-
ment, rue de par un taxi. Charité.

Manifestation de sympathie

Au cours d'une réunion intime, les agents
du service en bourgeois du IX- arron-
dissement ont remis un objet d'art à leur
collègue, M. Cassier, admis à la retraite.

Un piéton écrasé par un tramway
Un tramway de la ligne 54, conduit par le

wattman Albert Perrochon, 4, avenue de la
Garc, à Staius, suivant le boulevard de la
Briche, à Epinay, a heurté et grièvement
blessé un homme porteur de papiers au nom
de le Joseph Bichaud, quarante- cinq ans, ayant
Itabité plarc d'Armes, a Saint-Gratlen (Seine-
ot-Olse). Le malheureux est mort pendant
son transport à l'hôpital de Saint-Denis.

De l'enquête ouverte par 6t. Cauquelin,
commissaire de Saint-Dents-Nord, Il résulte
que la responsabilité du machiniste ne sau-
rait être envisagée et que M. Joseph Richaud
aurait été victime de son Imprudence.

Un Espagnol joue du couteau
Dans un hôtel-débit, avenue des Mou-

iini'aux, àr Boulogne, un des locataires, Jo-
seph Espanillo, sujet espagnol, trente-cinq
ans, se prit de querelle, au sujet d'une son-
sommation, avec un client, M. Jean Deday,
trente-cinq ans, 33, rue du Point-du-Jour.

A bout d'arguments, E*panll)o frappa son
adversaire d'un coup de couteau dans le
ventre.

Le blessé a été admis, dans un état grave,
Il l'hôpital de la localité. L'Irascible Espantllo
a été envoyé au dépôt par M. Lafllle, com-
missaire de police.

Victime de son imprudence

Des employés (le la gare dc Pantin ont
découvert sur la voie, à hauteur du pont
Edouard-Vaillant, le cadavre d'un jeune
homme, les membres fractures et des bles-
fures Il la tête. Dans ses poches on a trouvé
des papiers au nom de Tcheterlan Archam,
né en 1912 Il Constantinople, apprenli-ctfr-
donnier et demeurant chez son oncle,
SI. Gregorian Garbis, 23, rue Montgoltler, Il
Livry (Seine-et-Oise).

D'après l'enquête le jeune homme serait
tombé d'un train en voulant passer d'un
wagon dans un autre.

Léon Levée, ouvrier bijoutier, 10, Impasse
des Couronnes, en compagnie d'Henri Lé-
riot, employé aux Halles, 39, rue Basson,
blesse d'un coup de couteau au visage
M. Meynier, débitant, 5, passage Lucien-
Lacroix, qui refusait de leur servir à boire.
Les deux hommes sont au dépôt.

Boulevard de Betleville, deux étrangers,
Théodore Andrès et Alexis KryminolT, se
battaient. Leur colère se tourna soudain
contre les badauds qui formaient le cercle
autour d'eux. Au dépôt.

Mme Léonle Ceorgus fait une chute
dans l'escalier de l'immeuble où elle habite,
34, rue du Colisée. Beaujon.

Vers 15 h. 30, un homme paraissant
figé d'une quarantaine d'années s'est jeté
dans la seine du haut du pont de la Tour-
nelle. Malgré les efforts de la brigade flu-
viale, aidée des sapeurs-pompiers, son
corps ne put être retrouvé.

On a découvert, rue de Rennes,
au domicile de ses parents, absents de Pa-
ris, le cadavre de M. Albert t'ongas, âgé
de quarante-cinq ans. Le robinet d'un ré-
chaud Il gaz était ouvert. Le décès remonte
Il plusieurs jours.

PETITES ANNONCES CLASSÉES
GABDE D'ENFANTS

"Mme
Bois, dfra. eut', tt Age grt jj, b. soins.p\ mort.

REPRESENTATIONS
Aciers,
ind. suisse, française, belge, allemande, etc.
3 tangues, l« rèfér. cherche représentation
féiiér. direct, ou autre rel. commerce ilom.

souhait. Ecrire s. C. 10.635, Havas. Mulhouse
"BÎTTTÀTldlTS 'PIVBBSES

Mutilé dem. pi. veilleur rit- nuit ou autre.Bousqueto., to, rue Quinsonnas, St-Denla.
Mécanicien^ 20 années' "iïrïtiqïïeT entre: en

usine. Capable dtriger atelier. Permis con-
duire. Ecrire i 63 Petit Parisien.

Alsacienne,48 a., honn., b. réf., en. pi. bon.
1. rrc, cuis. tr. bien, ou 2 malt. Mme Régent

rue Jules-de-Jouy, OennevilUcrs (Seine).
OFFRES D'EMPIiOIS

Divers
Pinr.hard-Deny, 5»,T>d~hlchlwrt~Lën6iri" Paris,
«lem. une employée bureau ayant belle écrit.
sachant bien chiffrer, conn. si possiNc ma-
chine calcul. et habitant le quartier. Se prés.le matin. 9 à H n.. av. référ., ou écrire.

Coehers-Mvreurs munis ivi'. T'-ihts.
BOUTEILLE, 58, rue des Plantes

On dem. hôm. jne et roh. pr livrais. lord.
Se présent, de sutte muni de rpH'i'i'nwi.

Delaunay et Mantout, ir>n. nie au Temple.
Employés de magasin Je.» ,\es de
prêter, au courant spécialités pharmurcutiq.

C. N. P. F., 47, rue Bonaparte.
Pâme" "employée aux écritures, écrivant et
calculant bien. Sérieuses références exigées.
Laboratoire Licardy, 38, bd Bourdon, Neuilly
CcïïpTûrsTrartonviTërspour bottes emballage.

Saint-Miliiel Fils, 16, rne des Cascades.
On dem. emballeurs au courant exportation,
caisses et postal. Meccano, 80, rue nébeval.
CartonnïeTës, 35, r. du Retrait. M» GâTnbet ta
On dem. j. f. manutention debout, accessoi-
res chaussures. Serv. commandes. 25-35 ans.

p. sem. Sep rés. 20, r. Grenier-St-Lazare
Tra^71Fe~rSrn"ée~Bnë~3"trîcotêûs"ës~niach.bas
wirsnts. BACH, il, r. de Wattignies, 12'.

On demande apprenti présente par parents
*t petite main. Maison DUtfOUR. électricité

médicale, rue de Charonne, Paris.
Jne homme 13-14 ans p. téléphone. Se prés.

3 il 4 heures, rne de l'Université.
tte

l'année. Nerson, 23, rue du Retrait, Paris 2O>.

On demande jeune fille spécialisée échan-
tilliinmwe draperie pour hommes.

rsosc. JM. Galerie JVIylenne.
ïnes gens, jnesfilles connaissant mercerie.

CALLE^JM, boulevard SébastopoL
Tricoteuses rectiligne demandées. Broreo,

18, cité CanrolK-ri. Métro Camhronno.
Epinay-s.-Ôrge (é.-n.>. On dem. mén. sér.,
log. p. pav. ineiib., fme bne i tt f., mari ay.
lois. p. entr. jard. Ec.av.réf. K 22 P. Parisien.

début, p. manutention, présent, par parents.
î; "Â~S AM ARIT AI:K (lemaiîde^dês~caBiiërs"Vt
falssiére» de a 30 ans, ayant rWérenr.es
(1i! nouveautés et des rontroleuses possédant
quelques notions de commerce. S'adresser

Secrétariat, 1P. l'nc :ln la Monnaie.
Jne fille pré?, par parente, début 300 fr. par

mois. Chemiserie. lt- rue Réaumnr.
On dem. employée^ bill'. expérimentées Bon.
féf. Kcr. Riva, îl, bd V.-Hugo, Si-Ouen, Sne.
Débutantc""n"oiî"v<aïïlés, 10,rûe~~Monge.
Wichcllne Sport. 0. avenue Gambetta. Pari»,
dftmaïKîc tricoteurs à façon jauge 10 et 12.
Une tricoteuse pour atelier. non. raccoutr
Demande jeune vendeuse pour l'étalage.

MAHOQUIXEBI E, 32, rue Rivoli.
On demande de suite ouvrières pour manu-
tention de catalogues, travail facile. Sans
connaissince»_jpécialcs. On mettra au cou-rant. marchoîv, 4. rue Martel, Paris.
On dem. j. nllos ir.iv faciïe7 début Tfr.

M. Plasse, t. i-ue l_-assori,_j>»ris-l2'\
On demande employées auxécritur. (dames)
20 Il ans. très bonne-écriture et chiffrant
rapidement. Régime des retraites. Alloca-
tions familiales. Se présent.83. quai de Javel.
Importante
pboniste standardiste expérimentée. Référen-
ces exigées. Régime des retraites. Alloca-
tions familiales.S'adresser il), r. Réaumur.
Blanchisserie fioj'er, 8, r. Trévise, demande
Jeunes filles p. lavage et courses, av. certif.
On dëm. jëïïhë~"jr¥n>.ô'n"1Jî-Y4 ans pour trav^
tur. et atel. Absorblt, 7, pass. St-Hlppolyte.
Ouvrières p. trav. facile. Saïnt-Mihielflls,

rne des Cascades, Paris.
Mécanicienneau moteur article voyage.
Dupuis, 3, rue Henri-Poiuraré, Paris.

Mais, gros dem. jne hom. 14-16 a. p. écrit, et
recept. Ecr. Export., ft. rue Arjremeuil t!«).

Thomson-Houston recherche grooms.
Se présenter boulevard Haussmann.

5ïï dem. bne mécanicienne équipem. mtllt.
Etabllssomcuts Barrât. 6, cité Rlverln.

Tricoteuses lectfligïïes btenpayées. POU-
r.\rtT. rue Oberkampr. M» Parmentter.
Petite main minrrvlste et apprenti imprim.

rne nennyoz.
On dem.
vendeu?.. p. ses parents. fi. pay.

Velly, 3fi, avenue de Clichy (1S»1.
Demandejeune homme 15-16 ans, écrivant et

calculant bien pour factures.
Fourmon, r'ue des Jeûneurs.

On dem. jeune nfle ayant bonneécriture,
p. travaux de bureau et téléphone.
S'adre»., 37, rue Montmorency, Paris.

Jeune HIIp pour manutention,paquetage.
7, rue Crillon (Bastille).

Dame bonne écriture, calculant bien.
PïXRAY, il, rue des Beaux- Arts.

Ouvr. compteuscTs p. chv. 33. av. République
Ouvrières canonnières pr bottes^papïer"

lettre._33i_av._dc la République.
On ilem. gard. de nuit prchantier, petit
Salaire. Se prés. h.. 2, r. Julieime-13«.
Stè TranspôrTs~elTCiîmmùn~"dërnïnrle rêce^
euses (nat. franc. il 40 ans), Réassurer
un serv. jnurn., durée moy. 4 h., soit matin,
dolt soir. Se prés. IlS. r. Mont-Cenls, Parts
<18«), à 8 heures (livret de famille, pièces

(l'étal civil, certificat de travnll exlgés;.
Clé Transporls en "Commun demande rece:
veurs et receveuses supplémentaires pour
serv. des dimanches et fêtes; nationalité
française, 21 il 50 ans. Se présenter, 11S,
rue <lu Mmil-i.cnis. Paris US»), a 8 h,, muni
de. pièces d'état civil et certifie, de travail.
Demande apprenti charcutier, logé, nourri^
gagnant de suite, présenté par p;trents.

Cotin 16, m» de l:t .Michodiftre.
Mécaniciennes moteur sac provision.

SUILLEROT, 4, rue Coehin.
lionnes ouvrières sarqulfrcs. striier ou

iiclior«. Bergeron, 70. aventie du 3_laine.

P» «ib\ Smelco. Ji. jv S.Vatteau,

1 Magasinier au courant appar. sanit., capab.
égal, s'occup. partie écritures. Ecr. en ind.
rét, et prêt, il Chadapaux, 15,r. Vinaigriers.

qui n'êtes pas complètement satisfaits de
votre situation et voule^de suite vuua créer

vie large, (l'une Taron sûre.MAISON CENTENAIRE
universellement connue. Crédit ülimité

développant nouveaux services plein essor,
demande messieurs français actifs, tenue
correcte. Ne pas écrire. Voir aujourd'hui
mardi. Pas d'apport dem. Aucune conn. spéc.

nécessaires Gains immédiatsassurés.
9 il 12 ou 2 à 5 heures.

.NI. THIAIS, 368, rue _S_aJnt;Honoré.
nom. sér. p. trav. rac. Dupas, 157, av. Gal-

lleni. Saint Mandé (Pte Vincennes).
MAXUTENTÎÔSlvXÏRÊS^EXPBbÏTIÔiVNÂIRES

Wessbétthcr. 61, r. Grange-aux-Belles.
On dem. ine fille 16-18 ans, bab. Paris, p.
déh. comm. bijoux dét., centre, bne écrit.,
pi-és.p.par.Ecr. Lambcrt, 37, r. Cl.-Vellefaux.

TRES BON.N'E VE.NDËUSÊ"" MERCERIE,
sér. réf. exig. Bader, 17. bd Saint-llichel.

On dem. un bon laqueur muni de réf. et p.
Idem. Jacob Delaron, 14, quai de la Rapée.
On dem. Ouvrières s. machines, un monteur
en bronze et apprenti nlckeleur mun. réf. et
p. ident. Jacob-Delafon, 14, quai de la Rapée.
On dem. magasinières. jnes filles p. décou-
poir, soudeuses a l'étain, tourneurs repous-

seurs. Etablissement Mongln,
70. rue Molière, ivry-sur-Seine.

On drur. régleurs p. auto. Taratte Giress,
40, bd J. -Jaurès, Cllcby (près barrière).

Menteurs électriciens, installat. intér., pn>
che ban]. Sud. Bien rétrib. Ecr. ou se prés.
d'urg. Pabart, 11. rue .de l'Eglise, Antony.

On rtem. polisseurs sur métaux. Usiné
CUBAIN, 18, rue du Plaisir, Saint-Ouen.

On dem. manœuvres spécialisés hommes et
femmes pour travaux reprise de décolletage
et petites mains décolleteurs. Se présenter

aux ateliers Neuhaus, 1, rue Gerbier.
Métro__PhUlppe- Auguste.

Agents techniques pour étude de temps^
et d'usinage sur machines-outils et montage

appareillage électrique.
Fraiseurs, tourneurs (lécolleteurs

Forges de Jeumont, 1W.' avenue Wilson,
la Plaine-Saint-Denis

On dëm. rtécoïïpeusëset' emboutisseuses.
S'adresser RISLER, 2, avenue de Rosny,

villa du Pont-de-Brie, le Perreux.
Ajusteurs-outilleurs, tourneïïFsi régleurs"

Potters, perceurs. Ouvrières sur machines.
Autos Delahayc, 8, rue Oudry.

O"n dem. (le s~ai>p rën tTs mécaniciens.
MOTO-ECOLE, 3, rue Dagorno
Pinchard-Deny,41, av. Bo>igriy7Tvoisy-le-Sec,
dem. des chaudronniers, tôliers, soudeurs

électriques et manceuvres spécialisés.
Bons fraiseurs-ajusteurspour façonnage de
moules. Bon salaire, travail assuré. AccusDlnin^jSS, rite (le la Croix, Nanterrr.
Ouvrières habiles sont dem. Bons salaires.
Plies Wonder, 77, r. des Rosiers. Saint-Ouen

Ouvrières atelier fa-18 ans. Travail facile.
On met au courant. Réfectoire p. déjeuner.

boulevard Barbes.
Spécialistes réparation automobile^dêmandês

chez Chenard et Walcker, Gennevtltlers.
FRAISEURS
ALESEURS

TOURNEURS ET PETITES MAINS
PERCEURS

demandés par SOMUA (Usines Bouhey),
146, bd V ICtor-Hugo, S A1NT-OUEN (Seine).
M. Si^auflin, 23, rue Malot, Montreuil-sous-
Bois (Seine). Demande ouvriers tourneurs,

repousseurs sur métaux. Urgent.
FËUNÏsTTlLES à"l8~alïs;"TrâvairTa<:ile.
REGLEURS de TOURS AUTOMATIQ. Brown
et Sharpe. VEHNISSEUSES à l'aérographe.

S'adresser 13, rue des Favorites
Appr. serrurier électricien, 35, rue Chariot.
P. place stablr bon mont. élect., av. rétér.
et apprentis élect. BRAUN. 9, r. Saint-Maur.n demande décolleteurs et décolleteuses sur
tours à barre. 33, quai de la Rapée, Paris.

Régleurs Potter demandés par ARIES
40, File Normandie.

On demande compagnon électricien.
Ch. Dolé, 7 bis, av. la République, Bagnolet.

Mon'.eurs^élcctriclcns,2-i7~rïïe~~Mâzarihe.
FEAÏSËÏÎRSp TOURNEURS

CONTROLEUR. PERCEUR s. radiale, ptes m.
AJUSTEURS, MANOEUVRE spéc. s. tours,
APPRENTIS. Ciittat, 13, impasse Gaudelet.
Contremaître expér. cartonnage, sér. rétér.
exig., b. rélrlb. S'adrs. 9 bis, r. Slmonet-13».
Hom. JnêTMn^"t7"br'montrëTrégl.~ni5chr~à

coudre. rue du Chemin-Vert (Il-).
On dem. ouvriers polisseurs et ouvriers

nickeleurs. S'adresser Uslnr CTCCA,
Conches (Eure). Bons salaires.

Mélangeurs caoutchouc, se présenter
rue du

Monteurs ajusteurs électriciens pour mon-
tage monteur électrique et ventilateur.

rue de Toul.
Usine poudres de sûreté. 70, bd Anatole^
France, St-Denis, dem. manouvrières 18 ans
au moins pr travatl au pièces facile et régul.

Montreurs électriciens sont demandés.
5 Dis, Impasse de l'Avenir, Bagnolet.

Sté Gle constr. électrique et mécanique,
364, rue Leeourbe, dem. FRAISEURS sur
mttaUT. AT.F.PErfl?. TRACEURS sur métnux,
PECOLI.ETEURS ir tours =emi-automa-
tique p. M. AJUSTEURS, EMBALLEURS,

FRAISEURS-EMBALLEURS. CLOUEURS.
Urgent. Bons salaires.

Outitleurs b. ôiitTl. a ofécôlrper et emboutir.
Slngler, 4, rue Mora, Enghlen.

en feuilles ouvrières découpoir et monteuses.
Rossignol. 135. r. Chemin-Vert (il-).

Outilleurs spéc, outil. à découper sont dem.
cité Canrobert. i

Chaudronniers soudeurs~àmôgène.
Se présenter Chantier suc, C. P. D. E.,2L_ru^Bara.-,eaux.
On dem. mouleurs plaques modèles alumln.

et bons électriciens. Se présenter
Cie des Radiateurs, Aulnay-sous-Bois.

Bernard. rite Courloison, Provins (S. -M.).
Sténos-Saotylo*

Jeune fille sténo-dactylo écrivant et calcû-
lant bien. Blottery, 15, r. des Balkans (20-).
"STENO-DACTYLO brev., bne écrit, sans fie..
Err. Conieniirux, i", rue de Lancry

Roilrt et Cle, C(, r. Folle-Mérlcourt, Paris,
Excellente" st6no-dactylô~<J«nandê€T Ëtatolis! i
Mortagne, 25. r. Il. Bcllevue, BouIOffne-s.-Sne •

Importante administration demande bonnes
sténos-dactylos. Références exigées. Semaine
anglaise. Régime des retraites. Allocations
familiales. Se présenter 111, rue Réaumur.

Sténo-dactylo bonne orthographe.
BOUET et BATHE, 69, rue Sainte-Anne.
Jeune fille dactylo, aptltudes bureau.

rue Crillon (Bastille).
Comptabilité

On dem. aide-comptableplace stab. et d'aven.
référ. exig. Se prés. de 10 à 12 h. et de
3 a'5 5 h. ESTHER, 37, rue des Gravilliers.
On dem. aide-compt. hom. au cour. tenue
comptes fournisseurs. Voir ou écrire chef
comptabilité. ASTER. 66,
Bonne sténo-dactylo facturière. Ecr. ou se
présent. Delta, 20 bis, bd Bourdon, Neuilly.
Importante administration demande bonnes

dactylos-facturières. Références exigées.
Semaine anglaise. Régime des retraites. Alloc.
familiales. Se présenter quai de Javel.
Dactylo-Facturière. Borghi, 24, rue Serpente.
Aide comptable connaissant machine. Se
présenter il 11 h. Nicolay, 23. r. Albert.
Caissier ou caissière pour ustne Bicêtrël
Ecrire Raoul, ab. P. 0. P., 13, rue Medtcis.

FOUCAULT, 95, av. Parmentler.
Bonne expéditrice facturière sortant maison
confection dames,, p. tenir rayon expédition.
Magisson, rue du Faubourg-du-Temple.Mode Iilngerla, Couture
Coupeurs de serre pour

Manteaux imperméables
S'adresser 140, rue de Rivoli, Paris

On dem%ide mécaniciennes Singer, p. sous
vêtements. Bien rétribué. S'adresser

TISSAGE et BONNETERIE DE TROYES,
101, boulevard Lamouroux, Vttry-sur-Seine.
BONNETIERES:
demandées par S. P. B. F., 17, r. de l'Entrepôt
Manteaux S ALF, Confections pour hommes
demandent jne Bile p. la pose des boutons
et mécaniciennes très au courant du travail
au paquet Se présent. muni d'un certificat

de travail, 18, boulevard de la Bastille.
OUVRIERESnjÉÏWURÏERES~~sô"nt demand.

L. ABRAMIN, 9, rue Cadet, Paris-»'.
Germaine, 93, rue Réaumur, dem. premières

mains costumes sport modèle.
On dem. coupeû7^~blïvHèrêi"~vêtêrnent cuir,
colleuses, mécanicienne, vêtement caout-
chouc. David, r. Anc.-Comédie. Met. Odéon
Ouvrières pour dehors, manteau dame et

fillette et robe flou dame. OHRESSER,
7, rue de RomaJnvllle, Les Lilas

Ouvrières atelier et dehors manteau dame.
rue des Pyrénées.

P. lingerie, mécaniciennes au moteur p.
machine plate et b. repasseuses.

S'adr. 2t, r. Augustin-Thierry (M» pi. Fêtes)
Demandes de Représentants

Pommes de terre livraiàon après gelées,
agents généraux demand. Etabl. Complégnois,

Ecrire 1. rue de la Bassée, LILLE.
hiFWTFÏ T F^i Fabricant de dentelles,
JUJJUMmain et fuseau inécau. et
nouveautés, dem. représentant il la commlss.,
visitant merciers détaillants et lingerie pour
régions Bretagne, Normandie et Deux-Sèvres

Ecrire Agence tiavas, LE PUY. W 896.
FABRIQUEDE PANTOUFLES

demande bons représentants pour toute la
France. Ecr. Ag. Havas, St-Etienne, N'° 3.9Gi>.

On demande pour Pa7is~iculcmënt~dës
représentants franco-italiens pour placer
ASTI, Barbera et vins mousseux. Etabliss.

Duc de Gaillac, rue de Graves.
Nouveautés de bureau inéditesa s'adj.

Old Chap, 44, rue d'Hautevillc-10«.
_Gêna de maison

Bonne il tout faire sér., couch. appart. S'ad
DuméniJ, 2S. rue Charenton,

B. t. fre sach.bien faire la cuisine. 2 pers.
mun. bon. réf. Meyer, rue Courceaies
Bonnea tt faire sachaht~cïïfsThé,faisant
service avec femme de chambre. Réf. exig.
Se près. de 9 à 3 Letertre, 7, rue Blanche.
Une à tout faire sach. cuis. 2 maîtres, 1 enf.
Se prés. mat. 8 il 10 heur., 22, rue de Lyon.
Femme de ch. sachant couture. B. certit

Brillouln, 30, quai Louvre, le matin.
On dem. valet de pied jeune homme libéré
service si possible, ayant au moins 1 m. 78.
Ecrire ou se présenter vendredi 19, il 2 h.:

Mme Stern, avenue Montaigne.
Jeune fille tionne a tout raire, couchée,
nourrie. Gautheron, 4, av. République, Paris.
Dame sle dem. f. cb., couture début. Ecr.
âge,_prix, réf. Corné, 27, av. Gde-Armée.

Paris. Ecr. ou se prés. de 8 il 19 h.
ÔTT"dim7~bô7i. A toutTaire, genrcTem. dé
chambre sachant cuisine. Référ., 2 maitres.

FQurnier, boulevard des Batignolles.

bourgeoise, aérer, mécanique sér. exig. Si
non Inut. se prés. Hamot, 7, r. des Gatiaes.

FEMME SER. peut intéress. 2 personnessachant cuisine et couture, 8 à 17 h. Bons
gages. Eer. Concierge, U, rue Cadet, Paris.
Bnf ehf. genre t. de ch. p. a. Se
prés, av. réf. Ganancia, 2,, r. Colon.-Moll-17«
Bne à tt faire sach. cuis.,2 malt 2~~enf Se
prés, mat. 8 à 10 h., 20, r. Charles-Baudelaire
I*. bne tt fairecouchée appàît^, "nïêhï?

débutante. Docteur, rue de Clichy.
On* dëm. mén. pet.~rëntié~rs~30-60 a.7~pôur
garde pet. ppté S0 k. Paris. Logé, Jard. dép.
et posstbll. gag. 4.000 fr. p. an, p. trav. tac.
Ecr._à_BLK\, ab^P^.P., bd St-Mlehel.

Urgent. Cohen. 159, houl. Malesnerbes.
On dem. r.de ch.mén..cout.,rep..30O r.rôfTêxTgT
Se prés apr. -midi 3 République.
Pour Bécon, dame fais. rhéh~cûîs., 65C
Nourrie, pas logée. Ecrire Percfer ab.
P. O. P.. 86, r. Miromesnil, qui transmettra.
Dem. fem. de serv. pr orphelin, pr. Paris"!
couchée. Rocher. r. Universlté, 9 h.
KRENGEL, 17, faubg Montmartre, demande
bonne il tont faire, couchée appartement.
On dem. chez docteur rme de ch. très bonne
tenue, sachant service courant, llngerie, rac-
comme. Se présenter avec références le matin

Goiiin^ir, 2G, rue de Turin-8".
B. a t.faire.Boulangerie7~46!rT~Spontlnf.

Bonne à tout faire est demandée parBoulangerie Chalumeau, 44, rue Taltbout.
Femme de chambre et bonne à t. faire dem.
100, rue de Grenelle. S'y présenter le matin.
Dem. J. t. sér., cout. mén. prom. 2 flll. réf,
Lévy, 128, bd Matesherbes. 9-11 h. ou'soir.
B tt f. 2 p~ers., réfrexrCrrerTo.TrîV^fJ.-Lore'ttê

BUREAUX DE PIACEMBW

f. de eli., h._t. t. f., ptecées jour mêmes. B. gag.
5OMÏËR7~6Ï7.bd~St~GeTmiinrpiiceJour même
non. u r., cuis., r. de «n., mén, et dcû.0. g-ag.

SOMMER, 61, bd St-Germaln, place jour même
b. Il f., cuis., f. de ch., mén. et dêb. G. gag.
Gd JOWIJ1 ÇOLULyonnais métro Bastille.

Place suite bon. tt faire et cuis. Cros gages.
Cuis., tèmi. cil.; &>nr~a~L rrë, ion! d'ënf"
ménag., Jardin., Paris, banl. gd bureau de
St-MaïKlé, r. République. Vincennes.
VIE, 57, r. du Château-d'Eau, 2" étage, place
de suite bonne tout faire, etc. B. R. B. g.
Mmes CLAVIEIiE, 5, rué" Réaumnr, place cûis.
f. de ch., b. à t. f. Arch. 67- le. Mais, de conr.

COUBS et "£sçâm'
COUIiS DE COIFFURE, massage et manucure.

lime MAUORAS, 57, rue Meslay.
APPRENEZ COIFFURE, MASSAGE7"MAN1jcT,
67, bd Beaumarchais, et. 20 ans référ.
Apprenez coillure, taille, ond., man., barbe,
plis. Cours J. et S. Jacques, 16, r. Pyramides.
COIFFURE, MASSAGE, manucure, Cour:
professionnel, rue Réaumur. Met. Temple.

AUTOMOBILES
Cam. G C.V. nënïiïltj" cap. mobile fourg. tôle,
b. état méçbas px. Vaux, 48 av. Bercy, Paris
A vendre cabriolet 5 HP Citroën, parfait état.

Intermédiaires s'abstenir. CHAUVIERE
avenue Edouard-Valllant, il Pantin.5~(^OTRQËN~CABMÔLET

revisée 1928, pneus neufs, housses, etc. 7.5WJ.
Ecr. Leray, rue du Mont-Cenis, Paris.
Part. vend. 9 'Ivipëugeot, 173 S, culbu71Tpï7,
sp., b. et., vis. 10 à 12 et 2 8 4, 21, r. Paradis.
Voit. Zèbre 6 CV 4 Pl., ét. neuf, écï., déE
él., 5.900, fac. essai. Legrand, av. Villers

Bni«lgnement antomobll»

Citroën B Renault. Tél. Roquette

Papier TAXI a forfait 60_fr. RoquetteSEULE
fait le forfait pour "J/fwn) l?w

sans limites de leçons sur "•
toutes voitures. Facilités paiement P
bd Beauniarchais,149,l)dla Villette. Roq.89-42

NÔR D E Sf^E CÔLËTTl oTTueTTafïyi i tte",
et 65, rue Chabrol. Nord

Garantit permis FR.
véhicules

m&i AA1C1LILS»

Ch. maison de, camp. à louer, rég. sud, max.
40 k. Paris. Magne, P.O.P., 204, r. Vauglrard.
Recherche centre bureau luxueux avec autre

pièce et antichambre.
HENRI, 27, rue de Paris.

Jeune fille cherche chambre non meublée.
Ecr. Braunstaln, 14, r. d'Hauteville

Offres
A louer on vend. pav. 5 p.,
F. Slarctté, 14, r. St-Moch, Paris. Centr. 33-04.

l.MPORTA.Mi:
cherche GRANDS BUREAUX 3 à mq.

dans 8'' arrondissement ou Etoile.
Ecrire LONDAC, ab. POP,

4, boulevard des Filles-du-Calvaire (Il-).
Âriôûër~bëlle~boûFiqiie rîTb7,~l2n-ire"l)esliïx!
Loy. h. plac, coifT. dames ou aut. corn.
ACHATS ET VENTESDE PROPRIETES
Seine Ma rnëTrna i son ">> "piècejard. 1.500 mqT,
1R.500. Chas. METZGER, 23, r. Paul-Bert, Paris

Cherche maison 4-5 pièces près gare.
Ecrire V. Il,' Petit Parisien.

Oise, maison 4 p., gd jardin, 22 arb., gare,
eau, g., él., 82, q. Paris
A""vend7"dômàTner74tiaT "dont" sa ha pré clos.

Gaunant, notaire à Essoyes (AUbe).
Le Ferreux. JolTpav. 5 "p.1cuTs.,er,g^él.,Jard.
300 m. A en4 55.000 fr. 39,bd Als.-Lorralne.
Pavillon neuf, libre, 15 ni. gare Montgeron,
briq. et meul., sal., s. il m., 2 ch.. s. d. b., e:g.
éL, jd 440 m., 70.000 fr. Aut. p. petit 50.000 fer.
Fac. Ec. Hergot, prop., 28, r. Dr-Roux, ViroflayAppartement» à vendre
A vendre appartements occupés r. Charenton,
r. St-Dents, bd Sébastopol, 27 il 60.000. Faci-
lités. Schreibmann. 79, faubourg Saint-Denis.
APPART. 37 'i, 5"~p."pr Toui "côûrort, vendre
6 et 6 bis, ..bd Ornano. S'adress. sur place.

OCCASIONS
Très pressé. On ced. bon marché mant., rob.
ville et soir, htc couture, taille 44, état nf.
Ecr. ANNE, \bon. P. 0. P., 26, av. Wagram.
Urg. à vend. sup. s. à m. il pièces, ch. à c,

sal. Conc., 10, r. des Jeûneurs.
3, bd~St-MTcnel,̂ bririnesjï^occ^Jù«iis_etc.
Sïlië~à~WaWeT, chambre ~a~"êôïïcneT, lit à
solder. SOFER, 46, av. Jean-Jaurès, Paris.
Salle à m. chêne clair, buff. argentier, glace,
dess. gl.. 6 ch. raquette, lab. ov. ait., susp.
élect., 2.500. Conc., 4, r. Brémontler (17"),

TOILE DE LIN
Déeheta de toutes dimensions.

Ecrire :JPOT'EZ, Aviat. MEAULTE (Sommer
A vendre billard neuf pour cause départ.
Zwaerlpoel, f. Neaufles. Gisors (Eure

SPECIALITES POTJR rORAIITS
AVIS

Marchandes et RevendeursLe Stand des Négociants
Gros Demi-gros

90, rue Saint-llartin, Paris. Tél.Archives 62-71
informe sa nombreuse clientèle qu'il vient
de recevoir des lots formidables de mar-
chandises pour l'hiver CHEMISES EN TOUS
GENRES, SOUS- VETEMENTS, LAINAGES,
BAS, CHAUSSETTES, GANTS POUR CHAUF-
FEURS, COUVERTURES, CHAUSSURES PE
FATIGUE, VETEMENTS DE TRAVAIL AME-
RICAINS ET VETEMENTS CUIR, BOTTES DE
CAOUTCHOUC ET CUIR, à des prix défiant

toute concurrence. Dans votre Intérêt,
n'achetez rien sans nous consulter.

TÛ]fFÏ^F1^ÏTP~BlIPt*mc- Dr5géë~s7~beau

Razavet. fab. iO. r. Rainhnteaii. Paris. Arch. 48-18

OBJETS PERDTJS
Oublié, le 12 courant,
taxi de pl. Havre, :Il, r. Louvre. 28 bis av.
Opéra, serviette cuir brun contenant papiers

dessin, catalogues, gravée
« Branzell Karlstad Sweden ». Prière rapport.
Xordisb Voyages, bis av. Opéra. Récomp.
Personne ayant trouvé, 8 octob., portefeuille
contenant 1.2OO fr.. est priée garder argent.
Renvoyer papiers adre^c cartes de vielle.

>Aflrnn ei-Insp.préf. poiice.EDq.Surv.RecfiT j I

II JI meuble ment

MEUBLES!! en fabrique!
LES ATELIERS A. C. A. RI.

vendent DIRECTEMENT
CHAMBRES et SALLES & MANGER

Chambre acajou miusM et bronze, 3 portes. tr.
Nombreux modèle.s de lous prix toujoursvisibles.
ATELIERS A. C. A. M., g, passage TurquetiL
entre les et 93, rue de Montreuil. M» Nation.

Portes et croisées d'occasion A partir de lr-
et neuves lotîtes dimensions. grilles, cheml-

nées, baignoires, lavabos.
CANTUEL, 39, cours de Vincennes, e»i-<».

D I J U U Â ADAM,
rue St-Martin

SI VOTRE MONTRE
s'arrête. raites-la réparer chez H. LAMBERT.

prix d'horlogerle de la Ville de Parls
rue Bochectiouart. Métro t Cadet.

J'ACHÈTE BIJOUX brillants jusqu'à fr.
le carat. Argenterie.Or. Dentiers très chei Dégaeements.
DANIEL, 55, rue de Rivoli (Rétro Châtelet!

II Blanc
Les Tissages du Nord, 3, r. des Colonnes (2'),
offrent linge de maison des prix de fabnq.
av. facilites. Ec. reprt sr demande il dnuuctle.

Chauffage
LE
F'
R
A
N
K

LE
F
R
A
N
K

RADIATEUR A GAZ

CHAUFFE 100 MÈTRES CUBES
Dépense 0 fr. 20 de gaz à l'heure

37, rue Taitbout, PARIS
aussi sur le riYHlin bois;

If Dentistes
FAITES

DENTIERS en «"• «P*cUl.
MÉTROPOL. 26. boulevard St- Denis

Divers

DISQUES-ECHANGE niNUDEtO
9. rue de Vintlmilln
PHONOS et DISQUES neufs et occasions.

SEUL VERSIGNY
APPREND A BIEN CONDUIRE

SES SUCCURSALES POUR PERMIS
Camions, Tourisme, Ford, Motos

et papiers de taxis.
M de, la Vill.Uti!. o*

MANTEAU

mois
13 mensualités

Facultéde retour en cas de non-convenanceBulletin de Commande
reniflez m'adresser votre manteau Co!ombia

taille longueur du prix de 949 fr.
Je joins en un mandat-poste le montant de la
1N mensualité,soit 73 fr.

SIGNATURE

LA FOURRURE", G ^», Rue du4 Septembre Paris

11 Habitation

CHALETS EN BOIS
et MAÇONNERIE des Etabl"LEBLANC

31, Bd Emile-Genevoix, Romainville (Seine)
permanente PORTE des LILAS

26, avenue Pasteur,LES LILAS
FACILITÉS DE PAIEMENT

Galafogue franco sur demanrle

LOIS RIBOT ET LOUCHEUR

EXPOSITION PERMANENTE ni^ne
20 MODÈLES RÉDUITS^S;
4 pièces brique, cave meulière. Planeher
fer, parquet chéne, carrelage céramique,
évier, etiem. marhre, pors., peint., papiers
Il faut avoir le terrain et fr. en luxe,

en demi-luxe, tous frais compris.
Catalogue n- 38 de 31 pages contenant
36 plans et 23 façades contre 1 fr. 50.
PRADDAUDE, 20, hd Jonrdan, PARIS

Pieds torturées
Soulagement immédiat

Si vous souffrez des pieds et quels que soient ces maux,
vous pouvez être immédiatement et définitivement sou-
lagés par la Méthode et les appareils du Dr. Scholl.

Construits sur des données strictement anatomiques, les
appareils du Dr. Scholl assurent un soulagement absolu
et constant aux personnes souffrant de cors, oignons,
durillons, œils de perdrix, chevilles faibles, talons qui
tournent, pieds plats, orteils déformés, crampes, inflam-
mation, transpiration excessive, etc. Invisibles, ils se
portent sans aucune gêne dans les chaussures ordinaires.

Ce que la Méthode scientifique du Dr. Scholl fait pour
des milliers de personnes souffrant des pieds, chaque jour,
dans 43 pays, elle le fera pour vous, cela est certain.

Le FOOT-EAZER"
Soulage instantanémentles pieds
fatigués,douloureux, les chevilles
faibles ou affaissées en soutenant
l'arche plantaire et les muscles
endoloris. Se porte inaperçu
dans n'importequellechaussure.
La pair! 85 fr.

Les ZINO-PADS
minces, imperméables, flexi-
bles, sont d'une efficacité cer-
taine et instantanée pour con,
oignons, durillons. La boite 6.50

Quel que soit le
mal dont souffrent
vos pieds, il existe
un appareil Scholl
qui vous soulagera.

Sur simple demande, vous

recevrez la brochure
Traitement et Soins des

Pied, par le Dr. Scholl
et un échantillon gra-
luit de Zino-padpour cor.

Conseils et Démons-
tration gratuits

Scholl

Le TOE-FLEX
en caoutchouc hygiénique, se
porte tans inconvénientdans les
chaussures ordinaires, redresse
l'orteil dévié, rétablir le jeu des
muscles et supprime les oignon*.
La pièce 1 3.SO

La Tihnoctte WALK-STRATE
empêche le pied de tourner. tes
talens de s'user inégalemenr, les
conrreforis de Elle
maintient l'équilibre du pied et
en empêche la déformation.
La paire 8 fr.

2, Boulevard des Italiens (coin du nouveau Boul. Haussmann)

ainsi que 44, Rue du Louvre PARIS

1 Hygiène

BAIGNOIRES S,^T£ 270, 7M
LAVABOS complets 155, «90
CHAUFFE-BAINSau gaz «MADO»

420. M Fr
EVIERS, BIDETS, W. C.

1 lot de LUSTRES ELECTRIQUES
à Uiîi pria SACRIFIES

Glaces, tablettes, porte-serviettes,etc., etc.
Société LA BAIGNOIRE

'la, PARIS.
CATAf.OOL'E GRATUIT FRANCO «ur demande

Machines coudre

1 .DEPOT DE FABRIQUE
19, boulev. du Temple, Paria
Mach.A cdre neuves il.* marc¡.oU. !0 am.

Nach. à contre lire marq. gar. 10 a. d. 550 t.
Singer oce. t. Ets A.R.0.,7f,r. Maubenge
Bien observer le numéro avant d'entrer 71.I Manteaux
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COURR I ER DES THEATRES
Opéra, q h., récital Ilelfctz.
français, 8 Il. 30, la Heine Flammettc.
Opéra-Comique, A"ffelo, tyran (le Padoue
Odéon, 8 h. ao, Mlle Josette ma femme.
Gaité-Ljrique, 8 h. 30, Paganlnl.
Trianon-Lyrique, S h. 30, les Cloyhes de

Châtelet, 8 il. 30, Mlcliel StrogolT.
Variâtes, 8 h. 30, Topaze, de Marcel Pagnot.
P.-St-Martin, 8 «.Napoléon IV (V. Sergine).
Th. de Paris, 8 h. «. ColiTeur pour dames,
Gymnase, Il h., le Secret.
Sarnh-Bernliardt, 8 h., Cyrano de Bergerac.
Penaissance, 8 h la Madone des sleepings.
Palais-Royal, relàche.
Marigay, 8 n. 30, Cnups de roulis.

Btt«fle^pSarîslea»,'1 8 47k Une nuit au Louvre.
Femina, 8 h. «, la
Mlchoaière, 8 h. 30. Vient de paraître.

ThhéEdouà'rd-vn; 9 h.. Mariette ou Comment
on écrit l'histoire.

Madeleine, 8 h. 45, Broadway.
Folles-Wagram,8 h. Tlie-réslna (A. Baufré).
Nouveautés, 8~h. 43, la Guitare et le Jazz.
Théâtre de l'Avenue, S) il., le Premier Hamlet.
Comédie-Champs-Elyséee. 9 h., Siesrnml.
Scata, 9 h. En bordée (I.ecomte, Darteull).
Grand-Guignol, 8 h. l'Homme nu.
Daunou. 8 li. 4~\ l'Fau il la bouche.
Th. Michel, 9 H., Uu ménnge (le hannetons.
Th. des Arts, 8 h. 80, ré!>. géo. la Commu-

nton des saints.
Com -Oumartin, 9 h.. Toi que J'ai tant almée
Mathurins, 9 Bob (opérette).
Potlnière, 9 h., Wek-End (Marcelle Génlat).
Atelier, 9 h. Chacun sa vérité.
N. Th. Comœflia. Un joli monsieur, opérette.
Ba-Ta-Clan. Troublez-mot (Dranem).
Cluny, 9 h., le Père Lampion (Tramel).
Déjazet, 8 h. 30, J'aurai Lulu.
Œuvre, 8 h. 45, les Trois langages.
Eldorcdo, 9 h., le Cavalier Lafleur (F. René).
Ternes, 8 li. 30, l'Autoritaire (Slgnoretl.
M- Théâtre, sam., l'Amant de Mme Vidal.
Montrouge, S h. 3ô, Une femme dans un lit

Boufl-du-Kord,Sur ta barricade (Trékl).
Moncêy, l'.Amânt de ltme Vidal (popesco).

AUJOURD'HUI. Tneutre ae ra
(Tnêitti-e de Grenelle), 2 Il. 30, répétition
générale de l'Eau qui dort, quatre actes de
lien Uancel. A 3 Il. 4. première repré-
sentation. Opéra-Comique. 8 It. 15, reprise
tle Annelo, tyran de Padoue, drame yil-
nue de M. Chartes Méré, d'après Victor
llii-o, musique de M. Airreu Bruneau.(les Arts (Pitoëft), 8 h. 45, répé-
tliion générale de la Cnmmunion des
saints, pièce en quatre actes de M.Bérubet.

-o· OPERA. Aux côtés de Mme Ritter-
Cliimpi, qui fera sa rentrée dans le rôle
de la retne Cbemakha, le Coq d'or aura,
demain soir, pour protagonistes, M.M. Ilu-
borty, Rambaud, Grommeii; Mmes Tessan-
Urn, Harllllct: MM. Madlrn et Guyard.

-o- COMEDIE-FRANCAISE. MM. Ro-
ger Monteaux, André Luguet, Paul Numa,
jf. Le Marchand Mmes Dfadeletne Renaud,
Marcelle Romée et Yvonne Hautin, seront
demain soir les interprètes principaux
de la Brebis Le spectacle se terminera par
Amoureuse, avec MM. Alexandre, Roger
Monteaux Mmes Marie Ventura, Catherine
Funteney, Madeleine Samary,. Jeanne Sully
et Tonia Fedor.Demain soir, la Maison de Molière
(Sonnera une représentation officielle avec
le Mariage de Figaro, au Thé2tre municipal
de Strasbourg.

La première matinée poétique aura
lieu samedi prochain, à i h. 30, et ainsi
que nous l'avons annoncé, elle sera consa-
crée aux « Hydropathes ». Cette matinée
se terminera par la représentation d'un
acte Inédit en vers de Clovls Hugues
le Bandit, Interprété par M. Lucien Dubosq
et Mme Audrée de Chauveron. Les notices
de M. J. Valmy-Baysse seront lues par
M. Paul Atima.

o- Ol'EHA-COMIQUE. Les matinées
(lu jeudi, qui avaient été interrompues
pendant les vacances, reprendront Jeudi
prochain pour l'abonnement de la série
rosé. A cette occasion, Suralt le Terrible
reparaîtra sur l'arilche avec tous ses créa-
teurs MM. Julien Lafont, Michelettl
aimes Marie-Thérèse Gauley et Matmlde
Calvet.

Mlle Grace Moore chantera de nou-
veau le rôle de Mimi de la ne de bohème;
demain mercredi en soirée.

-o- ODEON. Voici la distribution, par
ordre d'entrée en scène, de Cholard et Cie,
comédie en trois actes do M. Roger Ferdl-
nand, dont la répétition générale aura lieu
vendredi prochain en matinée MM. F.
Richard Wlllm (Julien Collluat), Charpin
(François Chotard), Uaconnet (Parpalllon),
Louis Soigner -(le capitaine), Fabry (le sous-
préfet); Mmes Ghyslaine (Augustine), Ger-
maina Laugler (tlcino Collinet) et Louise
Giron (Marie Chotard).

-o- THEATRE SAKAH-BERXHARDT.
Dans Cyrano de Bergerac, le nouveau et
'nicrvelficuï, Cyrano qu'est M.Plerr.e Fres-
nay soulève les acclamations du public
enthousiasmé. Interprétation et mise en
scène sont remarquables.

-o- TRIA.Wîf-LYRlQUE. Planquette,
Victor Massé (avec les Noces de Jeannette
et Galatée), Ambr. Thomas, Adam, Gounod,
figurent en première ligne sur l'affiche de
cette semaine, qui se terminera avec une
reprise des Saltimbanques.

o- BA-TA-CLAN. 3 dernières. Dranem
et Suzettc O'Nll dans Troublez-mot.

-o- POTINIERE. M. Rossi, directeur
Intérimaire, retient la date du lundi 22 cou-
rant, en matinée, pour la répétition géné-
rale de Quatuor, pièce en trois actes de
M. Antoine Bibesco. La première représen-
talion aura lieu le même jour en soirée.

THEATRE

J\t MARTHE REGNIER
en représentations

SPECTACLES ET CONCERTS
Folies-Bargère, 8 Il. 30, la Grande Folle.
Concert Mayol, le Cochon qui sommeille.
Palace, 8 h. 30, la Beauté de Paris.
Empire, le célèbre Chariot, attractions.
Casino de Paris, relâche pour rép. Parts qui

Joue.
M.-Rouge, Paris qui tourne (Mtsttng-.).
Apollo, 8 h. 30, Di Mazzeï, Teddy Brown.
Européen, 3 h., 9 b., Alibert
Kursaal, m., t.. Danvers. Suzy, Doll, 10 attr.
Cirque d'Hiver, 8 h. 30, les Fratelllni.
Clrq. de Paris, 8 30; mat. J., d. (de 2 14 fr.).
Cirque Médrano, 830; mat. Jeudi, sam., dlm.
Ltina-Park, tous les jours, matinée et soirée.
Magic-City, t. 1. s., bal, 2 orch.; dlm., m., s.
Jardin d'Acciim., entrée, 2 fr.; enfants, 1 fr.
Pal. Pompéien,jeudi, soir.; sam., dim., m., s.

-o- La revue d'hiver du Casino de Paris
romportera un ballet. romantique réglé par
M. Léo Staats, de l'Obéra, sur la musique du
maltre André Messager, et qui comprendra
e4 danseuses classiques en tête desquelleslt faut citer les deux ballerines: Mlles Anlta
Labarta et M:md Burgane.-o- EMPIRE. Trois derniers jours du
célèbre comique Chariot et 20 attractions.vendredi, pour la première fois en France,
sChlness 5 Symcopators, célèbre jazz chinois.

-o- Les danseurs Mitty et Ttllio, que les
Etats-Unis nous avaient enlevés pendant deux
longue. années, feront leur rentrée en
],'rance, comme vedettes de la danse, dans la
grande revue d'hiver du Casino de Paris.

Entre autres créations, leur scène. 101-
pression de rugby sera une puissante évo-
cation de l'athlétisme, sorte de stylisation
très moderne des gestes sportifs, réglée en
danse avec leur partenaire E. Ricaux.

L'audace des ces exercices périlieux arra-
chera, à n'en pas douter, des cris d'admi-
ration.

-o- EUROPEEN. Au programme de cette
Semaine, le célèbre fantaisiste Allbert. Tous
les Jours matinée. Fauteuils l fr. 50 3 fr.

AU CIRQUE D'AIVER
LE NOUVEAU SPECTACLE

La « vedette » du nouveau spectacle de
5f. Gaston Desprez est Clifr Acros, l' lieu-
me qui brave la mort à chaque représenta-
tlon ». Et, de fait, le « numéro estImpressionnant dans l'étégance nette, toute
sportive de sa présentation, qui exclut tout
« chiqué •.Ben Beno est un merveilleux trapéziste
qui semble réellement dégagé de toute con-
tingence terrestre lorsqu'il piane, léger et
adrolt, tout en haut de la coupole.

Les Napoit, nous rendent, dans une pré-
sentation fort agréablement romantique, le
vieux travail, si méritoire, de l'échelle libre.
Les Carlos Medlnl. acrotfate3 prestigieux;
les Pattons, de bons barristes comiques
les chiens dressés de Karmanow, figurent
dans un programme bien équilibré ou nous
,levons encore citer les Guttenùerg et « en-trée comique de Little et Joe Walter.

Il y a aussi M. Albert Carré, dont la cava-
lerie est brillante, bien dressée, toujours
présentée avec un fort louable souci de mise
en scène et de couleur les Ststera xismet,
d'une gràce paradoxale, et btlle Théa Madri-
rail. une jeune artiste romaine qui, un
charmant sourire sur les lèvres, vous sou-
lève de terre huit hommes bien pesants.

Enfin, il y a les Fratelliitf, plus en verve,
filus nns et truculents que jamais, dans leur
«cène du Pholographe et dans leur « Entrée
triomphale, de l'Empereur de Glozel à
l'arts est superflu d'en parler davan-
tage les excellents artistes sont devenus
tellement populaires cuo les applaudisse-

ments éclatent, se prolongent avant méme
qu'ils aient parlé, sitôt qu'ils ont franchi
le rideau de veluurs rouge.

FOLIES-BERGERE LA GRANDE FOLIE
FOLIES-BERGERE LA GRANDE FOLIE
FOLIES-BERGERE LA GRANDE FOLIE
FOLIES.BERGERE LA GRANDE FOLIE
FOLIES-BERGERE LA GRANDE FOLIE
FOLIES-BERGERE LA GRANDE FOLIE
FOLIES-BERGERE LA GRANDE FOLIE
FOLIES-BERGERE LA GRANDE FOLIE
FOLIES-BERGERE LA GRANDE FOLIE
FOLIES-BERGERE LA GRANDE FOLIE
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que M. Léon VOLTERRA présentera
au

GRANDE PREMIÈRE
deGALA

LA CÉLÈBRE COMÉDIENNE

JANE MARNAC
SAINTGRANIER
MITTYTILLIO

dans
LA 6PiANDE REVUE D'HIVERTOUT PARIS

les 16 LAWRENCE
TILLER STARS

Les I Lu
16 DAVIES GIRLS I 16 SMART BOYS

LES 16 DIAMOND
BEAUTIES

Les 24 DANSEUSES ROMANTIQUES
etFLORELLE

LE TARO 6ERAR0 Il.LESE TAN80

BACH
•2SO ARTISTES 35OO COSTUMES

Les 100 plus Jolies Femmes
/.ci Sélection

des 92 PLUS BEAUX MANNEQUINS DE PARISPAUL GASON
et les 60 VIRTUOSES DU

VERSATILEORCHESTRA
Locationouverte:CENTRAL 86-35 SB

CINEMAS
Nad.-Ciné, Marine. d'abord (Lon Cuaney).
Paramount, Crépuscule de gloire (Janninsrs).
Gaumont-Palace, Ben-Hur (Hamon Novarro).
Aubert-Palace, Madame Récamler.
Max-Linder, Cadet d'eau douce.
Marivaux, l'Occident (Claudia Victrix).
Electric-Palace, la Grande Aventurière.
Impérial, m., s., la Dernière Valse.
Cigale- Cinéma, Napoléon <2« période).
Maillot-Palace, m., s., Napoléon, d'Abel Gance
Carillon, Kosteratus le vampire. Charlot.
Omnia-Pathé, le Président (Mosjouklne).
Caméo, relâche.
Artistic, le Cirque (Charlie Chaplin).
Luna (9, c. Vincennes), Napoléon (2° période).

jL cawTeo fc.
FAIT RELACHE

pour la mise au point
du prochain spectacle
qui sera uniquement

composé de
FILMS PARLANTS

et du film français
AUBERT

L'EAU DU NIL
réalisé d'après le roman de

Pierre FRONDAIE
par Marcel VANDAL

et dont l'adaptation orchestrale,
vocale et sonore constituera une
révolution dans le spectacle

cinéma;o;?rnphlauo

La location est ouverte tous les jours
¡le il à heures

AUX HALLES HIER
Baisse de 0 tr. 50 au kilo sur le veau,

à t3.
Le boeuf, le mouton et le porc sans chan-

gement.
Les beurres fins valalent de 23 50 Il 27 20

le kilo ordinaires, à 25.
Les ceurs valaient de 550 à 1.100 le mille.
Les bries laitiers valaient de 220 il 240

la tlizaine les coulommlers divers, de 200
a 420 le cent les camemberts, de t80 à

les pont-l'évêque, de S3() Il 460; les
chèvres, de 50 à les gruyères, de
1.250 Il 1.500 les 100 kilos le roquefort,
de 1,650 à le Hollande, de 1.050 à
t.t05 le port-salut, de Il 1.600.

MOUVEMENT DES NAVIRES
Pastage

Amérique du Nord. Pour New-York, le
vin Boulogue le via Londres;

les et 20/tO via Cherbourg le 20/10
via le Havre le 20/10 via Liverpool. Pour
le Canada, le 19/10 via Liverpool le 19/10
via la Havre. le via CnerCourg.

DU MUSIC-IÂLL

Les orchestres argentins de Bianco»
Bachilia et de Pizarro. Les dan-
seurs sur patins Mary et Eric.
Le xylophoniste Teddy Brown.
Deux orchestres argentins se font

actuellemententendre à Paris la troupe
de Bianco-Bachilia à l'Apollo et celle de
Pizarro au Palace. Très nettement je
préfère Pizarro. Je ne saurais refuser à
Bianco-Bachilia une grâce sentimentale
non plus qu'un sens musical très fin. La
part importante qu'il donne aux violons
assure à son exécution des douceurs chan-
tantes à quoi les âmes dolentes ont évi-
demment bien des occasions de se pâmer.
Par ailleurs, sa façon de détailler les
airs, de distribuer à chaque instrument
un rôle minutieusement ajusté témoigne
d'une sensibilité très avertie. Tout de
même l'interprétation manque parfois de
vigueur 'et sa virtuosité, qui rappelle un
peu celle du jazz, ne me semble pas expri-
mer justement l'inspiration nettement
populaire de ces mélodies exotiques.

Pizarro obéit plus fidèlement et avec
plus de compréhension aux traditions. Il
dédaigne l'agrément et s'attache à l'in-
tensité. Chez lui les accordéons dominent,
ce qui assure aux tangos qu'il interprète
ce rythme trainard, cette nostalgie puis-
sante et douce tout ensemble, cet accord
qui vous chavirent. Soucieux de créer
l'atmosphère, il restitue à la musique sa
vraie couleur et elle acquiert avec lui une
force d'évocation troublante. Il est vrai
qu'il a dans sa troupe Alina de Silva qui
est une artiste admirable. Alina de Silva,
son beau visage uni offert aux projecteurs,
les yeux rêveurs sous l'arc pur des sour-
cils, chante d'une voix canaille, rauque et
prenante. Son articulation serrée donne
aux paroles une précision impeccable sans
rien ôter à la mélodie de son attirant
mystère. Le chant se déroule, sinueux et
magnifiquement modulé, avec des accents
râpeux, une passion qui couve, je ne sais
quels pièges et quels dangereux enlace-
ments. L'on pense aux pampas, aux heures
douteuses du crépuscule alors que les gau-
chos, la journée finie, cèdent à leur sau-
vage mélancolie, à l'anxiété de leurs
secrets désirs. Et c'est très beau t

Si, à l'Apollo, je suis resté insensible à
la voix de M. di Mazzei, ténor à l'organe
puissant et à la provocante suffisance, par
contre je dois aux danseurs sur patins
Mary et Eric, et surtout au xylophoniste
Teddy Brown, des instants de qualité.

Mary et Eric, tous deux jeunes et
charmants, plus blancs dans leurs blancs
vêtements sous l'éclat violent des projec-
teurs, décrivent, devant un fond de ten-
tures noires des figures précieuses et
choisies. Ils vont et viennent, emprisonnés
dans le cercle des phares qui les suivent
et dont les pinceaux ont l'air de projeter
sur la scène leur grâce mobile et disci-

plinée. Une mélodie viennoise dicte leurs
attitudes, commande à leur danse concertée.
Le spectacle est ravissant, d'un style
impeccable et juste, d'une distinction sans
morgue et comme d'une pudeur silencieuse.
Car nul bruit parasite (les roulettes des
patins sont caoutchoutées) ne vient rompre
l'harmoniedes gestes et de la musique et
le précieux sentiment d'une grâce intacte
s'ajoute ainsi, en l'étayant, à notre plaisir.

Teddy Brown est formidable. Teddy
Bi wn semble fait de deux trapèzes super-
posés le buste et la figure.

Quand le rideau se lève, on voit d'abord
une face large, blanche, mamelonnée, volu-
mineuse et qui repose noblement en s'éta-
geant par menton* puissants sur le smo-
king puis on distingue le vaste plastron
en cœur; l'on note les mains énormes;
et l'on remarque enfin, barrant l'embon-
point supersacerdotal, un tout petit xylo-
phone. Je n'ai pas besoin de dire que ce
xylophone est de dimensions ordinaires et
que, seule, la corpulence vraiment gran-
diose de Teddy Brown le réduit à ces
chétives apparences. Aussi bien cette cor-
pulence réduit-elle précisément tout ce qui
l'entoure la scène, les portants, l'accom-
pagnateur gringalet et jusqu'au piano du-
dit gringalet qui ressemble à un jouet
d'enfant.

Teddy Brown commence à jouer.
Un déluge de sons se déchaîne et
Teddy Brown reste cependant immo-
bile. Teddy Brown n'est pas de ces xylo-
phonistes dont les gestes désordonnés et
la mimique compensatrice ils le
croient cachent mal l'insuffisance.
Teddy Brown n'a aucun goût pour les
attitudes démonstratives peut-être a-t-il
aussi horreur du c mouvement qui déplace
les lignes ». Il se contente d'être un
remarquable exécutant d'un humour, d'une
virtuosité, et aussi d'une science et d'un
sentiment peu communs. Teddy Brown
sait ce qu'est la musique. Il réussit des
variations prodigieuses. Il a des traits
d'un miraculeux brio et, l'instant suivant,
des notes d'une délicatesse émouvante.
Mais il a aussi de l'esprit et son inter-
prétation obéit, quand il le faut, à la
plus charmante fantaisie.

En vérité, Teddy Brown est un grand
artiste. J'ajoute tout de suite qu'il n'a pas
l'air de s'en douter. Impassible et quasi-
olympien devant son xylophone, il nous
charme, nous divertit et nous émeut sans
paraître vraiment y être pour quelque
chose. Et pourtant si. De temps en temps
ses lourdes paupières retombent sur ses
petits yeux malicieux. Il m'a semblé que
c'était aux instants où Teddy Brown avait
des raisons d'être satisfait.

Louis-Léon Martin.

COMMUNICATIONS DIVERSES

L'Union des veuves de guerre de la
région parisienne placée sous la présidence
d'honneur de M. Marin, ministre des Pensions,
et dont Ic siège social est 10, rue Lécluse il
Paris (XVII-). fait connaître a ses sociétai-
res que la permanence qu'elle tenait à la
mairie de Charenton est supprimée. Les
lieu, jours et heures d'ouverture d'une per-
manence plus centrale leur seront indiqués
incessamment.

1G octobre.
Le cours de l'Association phllomathlque

reprend ce soir. Le cours de radioélectri-
cité organisé par l'Association phllomatl-
qlle, sous ta direction de M. Georges Du-
bob, reprend ce soir à 20 heures, a l'école
d'arts et métiers, boulevard de l'Hôpi-
tal (entrée rue Pinel).

M. Roger Cahen, chef de laboratoire (le
l'institut d'actinologie, parlera ce soir do
l'historique de la radio (mouvements vibra-
toires, rayonnements chimiques, lumineux,
calorifiques et électriques).

LES PRINCIPALES

Poste du PETIT PARISIEN (340,9 0 kw 500)
20 h. Disques, causerie et Informations

de presse.
21 heures, concert avec la concours de

Mlle Germaine Cornçy, de l'Opéra-Comique,
dans La Dame de pique (Tschaikowskl)
Revenez, amours (Lulli) Salammbô « air
des Colombé3 (Reyer) et de M. rtous-
scau, de l'Opéra-Comique, dans Le Grand
Magot couplets. (Audran) Le Paradis et
la Péri mélodie. (Sehumann) Beau soir
(Debussy).

Ouverture du Grand Mogol (Audran)
Jocolyn, fantaisie (B. Godard).

21 h. Informations.
et h. la demi-heure symphonique
Deuxième Mouvement de la Quatrième

Symphonie en si bémol (Beethoven) Allegri
du Concerto brandebourgeois n.» B (J.-S.
Bach), pour piano, note, violon et orchestre
(MM. Haas, Lavalllotte, Saury).

22 heures informations concert
Salammbô, sélection (Beyer) Harmonie

du soir (Laxzari) Liberty bell, marche
(Sousa).

TOUR EIFFEL m., U KW.).
17 h, Mlle Marie-Louise Paris, directrice
de l'institut électro-mécanique La
femme et la science » M. J. Volvey « Le
postillon Gazette humorlstlco cynégé-
tique, par le poêle-chansonnier Vincent

;1. Au pays du souvenir (André
Cadou) s'yystunnelma, Yo (Tolvo Kunla)
Méditation («. Paradis); Demanden pamuras-
n<rn>; le Diamant Sur la neige Den forsla
K'issen; le Premier Baiser (Jean Sibelius);
K'iksi Laulan Je chante (0. MoriKantO)
Chanson populaire finlandaise Pastel
Menuet vif (H. Paradis) Chanson populaire
nntandaise Sut Huns naît (Ed. Grie?)
Starry summer night Nuit d'ùtoiles (De-
bussy) Ide sidste oiblihke Avant de mou-
rir (E. Sjcegren) Sommer Morr/en (Sigurd
Lie) les leunes Lauriers (Reynaldo Hahn).

RADIO-FARIS (1.763 m., 3 kw.). 6 h. 45:
leçon de culture physique sous la direction
du docteur Diffre.

10 h. 45, cours et informations.
12 h. 30 Symphonie (Schumann) la

Ville morte (Kornsrold) Utensel et Gretet
(Humpeidlnck) Soirs Promenade à
l'étang Musiques intimes (f. Schmitt)
Sérénade burlesque.

16 h. 45 Habanera (Chabrler) Adagio
(Fiorllto) Berceuse (Catherine) Oriental
(César Cul) Berceuse (Pierre Arbeau)
Allegro classique (Ravina) Valse élégante
(V. Staub) Quand l'ombre descend (Ga-
briel Marie) Sonate (Saint-Saêns) ta Gla-
neuse (Fûtirdrain).

20 h., communiqué agrlcole causerie lit-
téraire concert les Pécheurs de perles
(Bizet).

RADIO L. L. (370 et 60 m., 300 w.).
12 h. 30. Actualités Echos et Informations
Les refrains populaires de Léon Raiter:
Michel, où es-tu? Voisin, voisin le PU du
pantalon Meunier, tu dors; Où qu't'a3 mis
la clef de la cave ? avec les chœurs.

RADIO.TOULOUSE (391 m., 3 kw.).

Un. 45, des chansons. des mélodies le
Cœur de ma mir (Daluroze) SI voua roule:
être jolie (Codini) la Maison de grand'mère
(l'anout) la Sérénade de Montmartre
(Depas) Dis-moi je l'alma (Caze) Ton
cœur est un oiseau (Areno).

13 Il. 3 des charlestons: le Rythme
nvant tout (Lynton) Jig Walki (Ellington)
Turkish touvel (Russe!) Pour danser le
charteston (Yvaln) Alabana stomp (John-
son).

13 h. 1S Quelques soli de Schumann
Héveric, violoncelle Suit de printemps,
piano Chant du soir, violoncalte la Fleur
de lolus, piano.

13 h. 30. Aee M/tria Agnus Def le Som-
meil de l'Enfant Jésus Ave verum Gloria
itt excelsis.

20 h. 30, lila (Tobias) Cur bungalow of
dream (Newmann) My Pet (Ager) Bor-
neo (Donaldson). 20 h. 42, Rondinrau
(Ôeethoven); Première Arabesque; Deuxième
Arabesque (Debussy) Tamhourin, Sara-
bande (Leclair) le Coucou (Renié). 21 h..
Shéhérazade (Rlmsky-Korsakow). 21 h. 36,
Lahmé (Delibes) Ouverture. Prière et
chœur d'entrée, Fantaisie, tt dlvln mensonge,
Pourquoi dans les grands bols, C'est le
Dieu de la Jeunesse. Lakmé, ton doux regard
se voile, Air des Clochettes, C'est l'amour
endormi, Dans la forêt, près de nous, Sous
le clcl étoile. Ah viens dans la torêt pro-
t'onde, Ballet persan, Rekta, Terana,
Entr'acte du III- acte, Tu m'as donné le
plus doux rêve. 22 h. 5. On ne peut pas
s'passer des femmes MilfOU, c est une
qosse de Paris (Craven) la Java de Dou-
donne Tout ra c'est pour vous (Padilla).

b. 15. le journal sans papier de l'Afrique
du Nord.

riADIO-LYO:* m. 3, 1 kw. 5). 20 h.
Mon coeur m'a dit (Bonincontro) le Cid,
ballet (Massenut) Instant musical (Le Rey);
Près d'un ruissenu (Th, Dubols) Vision de
carnaval (Fétras).

NrCE-,IUA\-LES-PIA'S m. 50).
13 h., Marche nuptiale du Songe d'une nuit
d'été OMendelssohn) Deux à deux, suite de
valse (WnWteufRl) Manon, sélection (Mas-
senet) Cbont hindou (Rlmsky-Korsakov)
Sérénade den mandolines (Eilenberg) Médi-
tation de Thaïs (Massenet) Ballet égyptien
(Lulgint).

BEZIERS (15B m., 0 kw. 5). 20 h.
Pastels berrichons (R. Moreau) Légende
alsacienne (tioiller) llâverie, solo de violon-
celle (Schumann) le Natln (Andrieu) Cari-
nosa (Boyer) File languedocienne (Chris-
tol) Dédé, fantaisie (Yvaln).

RADIO-AGE:* (310 m., 250 w.). •- 10 h. 30
Phi-Phi (H. Christine) Serenala lamentosa
(F. Humphries) Carnaval (E. Gillet); Can-
zone Vesuvlana (G. Marcuccl) Canlo Amo-
roso (Sammartinl) Concerto (Berr) Cina
Mia (M. Colin) Chanson de L'adieu
(P. Tosti) nip (R. Planquette).

ET ÉTRANGÈRES

LONDRES (361 m. 4, 3 kw.). DAVEN-
TRY (1.604 m. 3, la kw.). h., 13 b.,
16 h. Concert.

1S h. 45 Sonate pour piano (Schubert).
19 h. 45, ouverture de la Gazza Ladra

la Pie voleuse (Rosslnl) Amour, viens
aider (Salnt-Saêns) Seguedilla (Blzet)
Danse dos Amazones (Liadov) D a n se
nègre (Colerldge-Taylor) Cavalleria Bus-
ticana (Mnscagni) Air de Carmen (Dlzet)
Pas des fleurs (Delibes) Sarabande espa-
gnote (Massenet) Tarentclte (RaIT) le
Temps des lilas (Chausson) le Secret et
Chanson du pêcheur (Fauré).

DAVENTIIY EXPERIMENTAL (491 m. 8,
12 kw.). 16 h.. Mignon (Ambroise Tho-
mas) Nade'shda (Goring Thomas) Suite
africaine (Barcroft) Gavotte (Martini) la
Source (Danidov) Suite de valses (Cha-
brier) la Cinquantaine (Marie) Scherzo
(Victor Herbert) Variétés sur tes oeuvres
de Weber (Tavan).

20 b., programme automnal, transmis de
Birmingham Ouverturo d'Automne (Grfeg);
En Automne (Franz) Automne (Fauré)
Chanson sur t'automne (Elgar) Odes auto-
nales (Keats) Automne, suite de ballct; les
Quatre saisons (Glazounov) Vidui, été
Indien (Bloch) Nocturne (Bonlanger)
l'Appel des champs (Rubin Goldmark)

Caractère d'octobre (V. L. Edmlnson)
Automne, suite des Saisons (German).

21 b.. concert de muslque russe Romance
(Rublnsteln) Aiment la rose, le Hossiguol
(Rlmskl-Korsakov) la Femmc dit soldat
(Rachmaninov) Second Concert op. 51
(Glazounov) Mélodie e (Tscbaikowski)
Hynne au soleil (Rünskl-Korsakov) Dans
hongroise (Rachmaninov) Suite du ballet
Mlada (Rimskl-Korsakov).

22 h. 15, sélection de la musique d'Olaye
Trygyason (Grleg) Chant Aindou (Rlmskl-
Korsakov) Tarentelle napolitaine (Mezza-
capo) Entr'acte ftyle gavotte (Coates)
Paraphrase sur le cUanf des Bateliers de la
Volga (Wenlgger) Trois chansons anirliilse1?
chantées par Noman Venner; Prêlwie
(Jarnefeldl) Souvenir; Au mois d'avril
(Adllngion) Danse de Tttania (.Newton).

BRUXELLES m. 5, 1 kw. 5).
18 Il. 30 Ça glisse (Langlois) Soir d'été
,) la campagne (Jos. Hazen) Air de danse
(d'Ambroslo) le Plus Grand Amnur (Wau-
camp) Mien la (René Demaret) Valse ber-
cée (Gregh) le Moulin de la Forêt-Noire
(Eylemberg) Enfantines pour piano (Au*.
de Boeck) Fleur de thé (Lecocq) Sérénade
pour violon (Meurlce) A qarden in grannda
(Rpever) CAansonnette (Twlnnlngl.

20 h. Itobin des Bois (Weber) Fan-
taisie sur Lohengrin (Wagner) Sapho (Mas-
scnet) le Matin' (Bizet) Bouton d'or
(Pierné) Cavatine de la Iuive (Halévy).

21 h. Thaïs (Massenet) Serse (Hamdel);
Messages (Scliiimann) Bese sauvage (Schu-
bert) Au jardin d'nmour (Ketelbey) Air
de la Heine de Saba (Gounod) Ex colo
(Ponzlo) la Betle au bois dormant (Tschaï-
kowski).

HILVERSUM m., 10 kw.).
17 h. ouverture de Turandot (Weber);
Suite d'aquarelles (Karganov) Sérénade
(Lacombc) llérodiade (Maîsenct) la Juive
(Halévy) Prélude (Rachmaninov) Der
Freischùlz (C. Weber) Sérénade française
(Ed. Grleg) Sélection des œuvres de Lehar
(Geiger) Marche russe (Ohisen).

GEIVEVE (760 m., 1 kw. 5). h. 15,
la Damnation de Fausl, sélection (Berlioz)
Fortunio (Messager) Tableaux villageois
(H. Février) Viens d Dresde (Engel-Ber-
ger).

BERLIN (483 m. 9, 4 kw.l. 13 h.
Si j'étais roi (Adam) [tnmtinr? russe(Dargomyskl) Dnnse russe (Tscbaikowskl);
Paillasse (Leoncavallo) Edith (Fornay)
Menuet Morceaux caractéristiques hongrois
(Por) le Cygne (Salnl-Saëns) Canznnslla
d'Ambrn3lo) les licavr Temps anciens
(Jos. Strauss) Petite Sérénnde (Hrykens).

LANGENBERO (468 m., S5 kw.).
12 h. 5 ouverture (le l'opéra Maritnna
(Wallace) Vie viennoise du Pratrr, valse
(Translateur) Journée nnpllnlc il. Trold-
hangen (Grieg) Zaza (Leoncavallo) llrnn-
let (Thomas) Aulomne prés du Rhin
(Melnbold) Gibson Girl (Gesse)) Sérénade
d'amovr (Kockcrl) Sang viennois (Joh.
Strauss) Sainl-Pètnrsbovrg, marche.

19 h., transmission de la petite maison
des théâtres de la ville de Dusseldort le
Philtre d'amour, opéra comique en deux
actes (Donizetti).

ROME (447 m S, 3 kw.). 16 h. 30
Mélodie poétique (Sgambatl) Papillons
(Ohlsen); la Soirée dans Grenade (Debussy);
Krakovienne fantastique (Paderewskl) Cré.seule triste (Glordano) Panthéisme (L.l'abris).

10 h. soirée d'opéra Italten Lucie
de Lammerinoor, en trois actes (DonlzettlL
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6 LAMPES et à CADRE
fr.

PfjiïïsjioœiuissÉES

M. 39 ans posséd. autô, très au courant desaffaires de gros région Paris.
Ecr. G1NET, 48, rue Salnt-Merrl. Paris.

TRAVAUX A PAÇOW
Complet ou pardess. sur mesure, tôO fr. Ecr.
Botier, fab. tailleur, Elbeuf, envol atbum.

Jeunes filles 13-18 ans pour travail facile.
Réfectoire pour repas de midi.
LAUREIVT. d, rue des 4-FILS.Chatufïetiirs poids lourds

pour services de gares. Paris-Transports,
quai de la Gare.

Typogranhes non syndiqués demandés saison
d'hiver, Imprlm, Mentonnalse, McntonjA.^M
Gare, de mag. p. chemis. App. sérieux
Se prés. de 9 h. Il 10 h. r. du Roule.
ÔlTdem. Jne fille début, p. travail papeterie.

KOTREAU, rue Pont-au-Choux.
On dem. f. de culs. p. mais. hospitalisation
env. Paris, logée, nourr. S'ad. 35, av. St-Ouen

Conducteurs demandés
AUTO ROUTIERE, 26, bd de l'Hôpital.

Se prés. av. rér. de 10 à 12 h., 48, rue Molltor
5ïï~dëm. jnes fines pour travail facile atelier
gagnant do suite, présentées par parents.

GUILLARD, 1, cité Paradis, PARIS._â_trl»
On demandé bons monteurs électriciens

pour Installations intérieures.
Ecrire on se présenter Ets Garczynski et

Traploir, 34, rue du Pavé, Le Mans.
Tourneurs verticaux et parallèles, affûteurs,
ouvrières décolleteuses, bons électriciens,

ajusteurs monteurs et d'entretien.
RATEAU, rte de Flandre, LA COUIilSEUVE

Tram. 52-72. Pe 8 Il 9 heures.

LES USINES A, CITROEN
demandent

outilleurs toutes catégories
tous professionnels de la voiture automobile

manoeuvres spécialisés. Se présenter
74, rue Balard, Paris (Métro Javel).
LES USINES A. CITROEN

demandent
tôliers professionnels,

manoeuvres spécialisés. Se présenter 1
23, avenue de la Gare, SAINT-OUEN.

LES USINES A. CITROEN
demandent

outilleurs en matière d'estampage,
estampeurs,

ébarbeurs sur presse. se présenter
43, rue Madame-de-Sanzillon, à CLICIIY.

LES USINES A. CITROEN
demandent

régleurs-rectilleurs et tourneurs
tôliers. Se présenter

quai Mlchelet, LEVALLOIS-PERRET.
MONTEURS TÈLEPH. pr. ville et atelier. Se
prés, io a il h. Teprina, 13, rue Delambre.
Soudeurs alu, tourneurs, ajusteurs fabrica-
tion, ajusteur études, fraiseurs, manœuvres

spécialisés sont demandés
par Blériot Aéronautique,

3, quai Gallleui, Suresnes (Seine).
Ouvriers soudeurs et ouvrières

soudeuses à l'étain
p. réservoir, sont demandés Ets FRANCK,

1D0, rue du Vivier, Aubervilliers
Ouvriers mouleurs demandés.

Fonderie Richard Bléré (Indre-et-Loire).
Lamiuoir S'aTnFËloi, Bonnferes (S.-et-O.).
Rech. chauffeurs, lamineurs et manœuvres.
On dem. agents techniques cûronoméTrëurs-
lnvestigateurs. Bons appointem. Nationalité
franc. Limite d'àge a. Se prés. d'urg. ser-
vice du pers., r. de Sèvres, Boulogne-s.-
Snc, muni rét. et plèc. ident., sam.ap.-m. exe.

CAM, 39, rue Franklin, Ivry (Seine), demande
bons dessinateurs outillage et entretien.

Se présenter ou écrire.
TOURNEURS-OUTILLEURS et fabrication

AJUSTEUHS-OUTILLEURS,TOLIERS
et FEMMES pour le bobinage

sont demandés
AUX ATELIERS D'ORLEANS de la
Compagnie Générale d'Electricité,

Rue d'Ambert, Orléans.
AJust. conn. mont. us. dem. F. Fouché, Paris
et La Courneuve. Se prés. 8, r. Eug.-Varlln.

On demande de bons ébénistes.
Rouflard, 97, avenue du Malne-14».

Ou dem. b. MONTEURS ELECTRICIENS

3. E. C. M., 171, bd du Havre, Colombes, dem.
AJUSTETJRS-OUTILLEURSp. outils à décou-
pér et à emboutir. Tourneurs sur tours
Warner. RABOTEURS fer, CHAUDRONNIERS
p; réserv •lural., GHAUDRONNIERS dural.
aviat. MAGASINIERS. Se prés. muni de rér.
In matin à 7 h. 30. Tram. porte-Maillot.
f>3, Porte-Champerret. Dcsc. Quatre-Chemlns.
Tourneurs outilleurs et de fabrication, maga-
si.nier. Société R. B., 8, rue LefBvre-20«.
Electriciens connaissant l'entretien courant
des moteurs et installations Industrielles,
ajusteurs, tourneurs, monteurs, chaudron-
niers rormeurs fer et cuivre, traceurs en
chaudronnerie, mécaniciens et chauffeurs de
locomotives, chers de manoeuvres de chemin
de fer et manœuvres robustes sont demandés
par SOCIETE METALLURGIQUE DE NOR-
MANDIE, à MONDEVILLE, prég Caen. Ecrire
en fournis. références et situât, de famille.

CHOCOLATERIE, 51, avenue de Ségur.
Comptabilité

aide-comptable expérim. HbTde suite est
dem. par la Carross. GALLE, 80, av.
J.-B.-Clément, Boulopne-s.-S. Sér. rétér.

cxlg. Se prés. chef du personnel.
Mode», –Ingêrïa, Contnro

Fabrique de corsets demande coupeurs,
Coupeuses et apprenties. S'adresser

Etablissem. Grebault" 10, rue de Clteaux-tR

Paris et province fabrie. facile napperons
régi, par nous. Atel. FUSEAU, MARSEILLE.

S. P. C., 54, rue de Provence, demande
Coupeuses pour le manteau. Mécaniciennes
manteau spécialisées pour nervures. Méca-
niciennes tabliers, surjette uses et ajoureuses.

Entrepreneuses pour le soutien-gorge
et mécaniciennes pour l'atelier.

:Demandes ae~Bepréaentant3
10 à Repts. SAUCISSONST~Vâlard,Roanne.
~AUTCT~ËT SlfUÂTfÔN~lNTERËSSSNTË

VOYAGEUR CAPABLE
connaissant outtllage

et ayant la pratique des voyages
Ecrire avec rétérences Etabliss. EBSTEIN,

rue de la Roquette.
Sté Balances autom. SAST dem. agents gén.
province, situât. Importante, condit. except.
Sérieuses référ. exigées. Discret, garantie.

boulevard Voltaire, Parls.
Bons repr. act. sér. à la comm. p. art. nouv.
conv. à ts com. et ind., gain imp. ass. à pers.
cap. Paris et prov. Ecr. Briq, 57, r. Emertau.
Sensationnelle boite de poche donae allu-
mettes enflammées une à une. Vendeurs
demandés chaque localité. Ecr. Dauphin, 5,
fabricant, Lomont, par Baume (Doubs).

sérieux représentez l'U.G.A. Belles livraisons.
Prix raisonnables, bonnes commlss. Ecr.:
Union Gle Agricole, 200, bd Voltaire, Paris.

Gens de maison
Dem. bne a tt T. aidée f. do mén. Rér. cxlg.
Brandels, 24, rue Sarrette-1.1-, 3e étage a g.

Ménagévalet cuisinière, place libre.
Envoyer références. M. MORLET.

00, avenue Marigny, Fontenay-sous-Bois.
Do ste, mén. b Jard. occ. 4 jrs, log., ch. érl.
lég., 400 fr. Femme peu occup. HELGUERA,
10, rue Sannois, cormeilles-en-Parlsis, S.-O.
Bonne à t. faire s. réf. Gaulon, anc. notaire,
13 bd National, le (Seine).
B. tffalre. R6re"FTlcHvTnê7^8rcbïûs;_d'Antln]
Dnin. bonne t. faire capable, aimant enfants.
Ecr. Lesseur. 3, rue Poirier. Saint-Mande.

B. t faire, Jeune, sach. culs., p. deux maîtres
jeunes, sérieuses réf. exig. Se prés, de 11 b.
Il 2 h. Joret, 7, r. Gabrielle 1S«. (Abbesses).
Bonne à tout faire sach. travailler et cuisine
p. tenir intérieur commercants 400 rr. sér.
réf. cxlg. Teraakou, 43, fbg Montmartre, Paris
Bne It r. sacîi. cuis. et f. de ch. s'oce. 1 enf.
Tesster, 42, r. Decorse, St-Maurice, seine.

BTTBiApiê~DB~PIiACBMBira?
ï'our trouver une bonne ou une plue*, s'aiir.
toujours il Ni. PAULET, r. Saint-Honoré.

3.057 domestiques placés en 1927.

ACHATS ET VEIfTES DE PROPRIETES
Vernou (Eure), Jolie villa 6 p. Jard.c. murs
garag., chauf. cent., s. d. b., tt conf. 77.500,
sans frais mutât. Ltévoux, r. Ruy, Vernon.

ivl*U«HI»00 f.; m k. 3u 1. Dem. px du
jour, livraison losalc. Lapcyre. Souilfac (Lot).

AGRICULTURE
Matériel agricole

Feutre p. toiture, lu mq 21 fr. Cartôïi sablé,
U nui 19 fr. Ech. MAX, 06, bd Diderot

SPECIALITES POUR FORAINS
Coup. soier., rub., tis. Als. velours soldé au
kil. Occ. hors lig. Col. ëch.soo,3ûO,ioo.Arrhe«
20 f.David Brunschwig et llls,St-Louls, Alsace

rubans, tissus, soldés au kilo. Occas. hors
ligne. MIARD, 10, rue Constantine. LVONj

(TJirH'R'irW °-*> a"c- cl1- sûreté Paris, liant.
WUTOU>iN necn Surv. 8, r. Berri.
n GUILLAUME, ex-insp. sûreté. Renseigné

*° Enquête av. mariage. SurveiU. Itecherctt.
58 bis, Chaussée-d'Antin. Trudaine

OiUM'HI'lEi^ sùreté.Ouv.8 A 20 h. Louv.71-87
Enquête av. mariage, surv., 40. Palem. apr.

SP RUE ETŒKHE-WARŒL

FONDSDECOMMERCEETINDUSTRIES

situé entre boulangeret toucher, fais. îM
par jour, b. 15 a., log. 4 p. Px dem. 40.000,

cause maladie à céder Messageries
r parisiennes, excell.client.,pas de concur-
rence. Loyer 1.300.Bén. 50.000.Sup. occas.
av, mnj^rt-glflofcjj^jottl,. dé Strasbourg.
noceurs-Ménage,b. 9 a., loy.2.000,app. 4 P.t ten. 7 a.. air. 115.000prouv. en!.av. 30000
cpt réel. Ayrault,spéc., 17.r. Cygne,Halle».

Bains ravissants dans joli ville Côte-d'Or.
véritable situation de rentier, bén. net
35.000franes, à enlev.av. 40.000fr. comptant.
Occasionunique. Autre plein cent. Paris a
enlev. av. Kbx autr. ts prix et milr.
Liste grat. VIAL,14, rue Ju_Cb.âteau-d'Eau.
/ïoïdonneTie.B.6, Ll.~5Ô0.AIT.600 Pxt lopem^ZIMMERMANN,32,_bdSébastopol.

t B logé. Tr. av. 8.O00.Matnoury-Gailiard.
Bur. Boursecommerce,2° ét., Paris-1-1.

COMMBBOBSJD-^DAMBS

av. 20.000.Huon,35,r. Rivoli,Hôt.d. Vl.lo
i/onne, Papeterie-Librairie,dep. 60a. même
famille, atf. 225.000,log. 5 p., a enl. av.

Mme Jourdan, 12, aven^ae__Clictty_
nônnètTuânTôûest,b. 9 a., 5 p., ap. décès,K av. l2.C)OO^oindreJ_J7:_rue_J«LI5yieîî_ir
nâpeterie, Jol. bânl. saine, tr. b. logé, •
F 250p. j. av. Parans. 50,r. Arcliwj.
iïapëUface écol.,oc.s. pareil, p. dme,b. log.
Tarr.Sâ.OOO.av.lO.OOO.Trémolière.llbis.r.Bronot

Pav. 10.000.Val»dei.lO51^bd_Magenta,2 à fi.

III avec8.000.Ores,. Messis,73, r. Turbigo.

Hfltél,conf. D. loy. 5.000,43n" P. lOO.ooO
pi. cent.,av. 200000.Ctaudel, 33,r.Bambnteon

HOTIiI.S-TI»a
BANLIEUif PROCHE

Hôtel-Calé, io chambres meubl., bail 12 ans,
3 salles, jard., occasion Incroyable, av.

F. Grangeron, j4, faubourg Saint-Denis.
H" 6tel-Calé-Bâir~ricbo banlieue, 20 minutesPari? fait recette 8 il 1.000 fr. par jour le9
dimanche t. en limon., 150 p. J. en semaine,
8 cit. menbl., t. confort, eau chde, ch. centr.,
jolie sali, café, sal. bal, mater, de prix.
Bail 13 a., petit loy., bien logé. bénéf. annuel
40.000. Vend. se retire. Traite si garanties
même av. 20.WO. EUb. Réau, 132, rue Rivoli.
Hôtel-Café-Blllard, 50 km, s.-préfect., plein

cent, ville, marché Import., b. 9 a.. loy.
2.i00, s. toc. 1.S00, 15 n", alT. 180.000, téléph.

ch. cent., remise av. 40.000. LACOMBE,
rue Fontaine-an-Roi (République).

éelle affaire. carref. 6 trams, ten. 1G a.
Hôtel-Bar, nos conf. Rapp. à pi.

Le bar pale t3 les frais. B. 20 a., loy.
AIT.tr.iare, av.200.000. Foulley, 35,r.duRenard,
HOtel de Ville. Aidera acquéreurs sérieux.
ause Intime, CaiéTbel Hôtel, 5 m. de Paris,6 6 ch. meublées, gd Jardin, bosquets, hall
Int., loy. art. d'avenir à dév. pr gens
actifs et compétents. Vu urgence Il prop.
sera exam. L« Mutation, fg St-Denls-tO".

HOTEL, AVEC 20.000 FRANCS
Buvette 350 p. jour, 10 n", rapp. 20.000 fr.
ioi', 3.000, Vr ter, bd J.-Jaiuès, Borate,

ALIMENTATION-CAPES-VINS
BTTVETTES-RBSTAPRAJ–

Tenu 28 ans, Vins-Liqueurs-Epie.,1 n. Paris,bail 15 a., loy. alT. T5.000 1/2 buv.
2 salles, 3 ch., jard. Prix 27.000, 1/2 compt.
ROI, 80-82, qu. Jemmapes, Paris (République)
îbï^Caié~-BÏÏiard7~pr.gare, dessert plus.
1 communes, aff. 120.000, b. 10, loy. 850, av.

12.000 fr. Bret, 22, bd Wallace, Pnteapi.
AVEC 10.000 FRANCS

Vins-Liqueurs meublés, banlieue poche,
terrasse. Vendeur propriét. fera bail 12 a.,
ley. 4.000 net, 4 n«» meublés, rapport 8.000 fer.
2 p., cuis., cour, air. 170 buv. à augm. Rapid.
opérât, grave. Fery, 35, boul. de Strasbourg.

SEllEfiRANT~ro"RTIIÎfÉ~FAITE
Café-Eplcer.-Rouenner.,gr. village, 1 b. Paris
2 sall., 3 p., dépend. Jard., bail à volonté.
Loy. Dénéf. garant. 20.000. A profit,
av. Hère, 9 ter, r. Albony. M° Lancry
ïîaletiers gros, ou petite affaire Paris oùc

province demandez ta liste gratuite des
affaires à céder. REAP, 132, rue Rivoli.

bonne Ep'cerie, av. buvette et petite salle
café, loyer COO rr., vendeur garantit 525 rr.
par jour, tenue 9 ans. Maison en totalité,
6 pièces, Jardin. Avec 12.000 francs. Décès.
Ménage voulant Ee quitter donnerait jolie

Crém.-Epic, lnst. marb. et glace, rec. 400,
eu peut 1.200, même pas prix matériel 30.000,
t0.000 cpt. Ruche Commerciale, 10, r. Blanche
uperbe Beurre et Œufs, tr. b. placé, b. 12,
S loy. 1.400, log. 3 p., 2 réserv. Aff.
par an, peut mieux encore. Occas. tr. recom.
que l'on traite av. 20.000. Voir de suite.

359, rue (Porte

80 Dépôts de Vins
Installés dans Paris et banlieue, demandent
ménages et dames seules p. gérances Dépôts
Vins et Epiceries. Logés. Se prés. ensemble.
up. Epicerie-Buvette, tr. b. sit., log. 3 p.,aff. s00, à réd. av. Voir de confiance
Distillerie Entrepôts Réunis, 95, Gde-Rue,
Montrouge (5 m. porte Orléans). Qui aidera.
ùvettë- Aimantation.Bénéficessérieuse et belle attalre, avec Ir.
Chevalin, 10, r. Parrot (Face gare de Lvun).
Spécialisé en Seine-et-Marne tous <?purc£.
Aux Abattoirs, Vlns-Rest-, tr. bon comptoir,b. 12 a., peu de cptaat si garant., raisons
parti cul. convtendr. à jeunes gens travail.
Arondel, 85, boul. Magenta, ann. Urgent.
Calé-Tabac-Mïubl., b. placé, près gare et
sucrerie, petlte ville. Long bail modéré.

Lemaitre, greffier, Etrépagny (Eure).

t Pour choisir une |SITUATION
ou pour améliorer

celle que vous possédez
Contait ez U brochure illustrée de 1 84 pages

La Cholx d'uneSituation
dana les Aff mira*

qui Ton» ura envoyée gratuiteoent sur
demande adressée il

ÉCOLE PIGIER PARIS-rJ

DEPOT DE VINS
Fond. 1899, aff. 1.200.000 Just., bén. 18 0/0, p.
frais, loy. 8.000, b. 18 a., log. 6 p., gd chai»,
cam. auto, mater, mod. Après fort. Px
Gdes facilit. Exclusly. Arqué, 65, r. Réaumur.

Par suite décès du directeur d'une Impor-
tante Société propriétaire de Dépôt de
Vins Paris, banlieue, désirons connaître
ménage et lames seules mêmes débutants
disposant minimum 7.000 ou garant. pour

reprendre ces Dépôts, tous bien logés.
Situation et conditions avantageuses sont
oftertes aux personnes qui se présenteront

(Ménages ensemble) aux Etablissements
Vassard, 45, lanbg Saint-Martin. Pressé.

Décès de mon mari Je cède ou donne en
D gérance mon Epicerie-Vinsil.ménage sér.
av. petite garant.. log. 3 pièc. Se présent.
ensemble, Vins de France, 6, rue Pouchet.
Caf^Rest., rais. 700 p. J., dt lim. à augm.ll tr. av. Noir, 51, ftie de Cllchy.
se dbl empl. vd iïlm.,aff. 110.000. P. n.10.000

Slmlou, 42, chem. St-Denis, Drancy, Sne.
Sans iïïtënhediàirë, nem. ménage p. tenir
Dépôts Vins, b. logé, fixe et porc. 3.000
par mois. Garanttes 8.000. Voir -propriétaire,
TOUCHARD, 87 bis, r. Charenton. Métro Lyonv

CAUSE DECES
Je rfde a mén. trav. et sér. même av.
m Café-R.,cent. Paris, b. ball.b. log. AIT.320
gar, p. j. Vr Lapierre, 44, Diderot M° Lyon
Dép. Vins-Ûqu.-AÏlm. Aff. 500. A fait 1.000.Cèd. cse déc. B. 9 a., 3 p. Gde boutlq., t.
et. neuf. Px acqu. pay. cpt, condlt.
except. V. fils 38, rue Sept-Arpents, Pantin.

URGENT, MALADIE, AVEC
Bon quartier Paris.

Café-Billard-Restaur. Gde et belle salle.
Arrière-salle. 2 p. log. Bon bail, tenu 4 a.

Affaires 400, moitié comptoir.
DU PLESSIS, 7, r. du Bourg-l'Abbé, Paris -3^.
Av. 15.000, pav. 4 p. et ant. pav. av. dép.
Vins-Buv., ï b.sal..r/)O m.jd. Reste p.a.

CAPITAUX
ACHAT CHER BILLET$ FONDS

Argent de suite. VALET, 31, r. St-Lazare.
Prêt a commerç.Comptoir,64,bdStrasbourg.
P6tsT*cbmmirfrindustr."Ouvert, crédits.
Aide éciiéanc. Avanc. s. signat., bil., Tour.
Tics gar. Jtorest, r. gare Nord.
chat cher billetsde fonds. Arg. le jour
même. CHEVRY, 38, boulevard Sébastopol.n dem. à emprunt. tr. en il- hypoth.
BRET, 22, boulevard Wallace, Puteau^.

ARGENT DE SUITE
sur billets de fonds, hypothèque, nantissent.

G. NEUVE-EGLISE.100,bd Sébastopol.
GROS BENEFICE. AFFAIRE UNIQUE

Offrons dans tous départements possibilité
Il personnes actives disposant de capitaux.
de réaliser par an 120.000 fr. avec 50.000;
240.000 fr. avec 600.000 fr. av. 200.000,

sans connaissances spéciales.
Aucun risque. Très sérieux.

Ecr. LECORWU, «01. r. des Pyrénées, Paris.
Prêts lmïned. à FONCTIONNAIRESaux mell.cond. BOYER, 80, r. Château-d'Eau, 2- ét.
PRETS IMMEDIATS SUR NANTISSEMENTS
Achats cher billets de fonds, hypothèques.

Rien A payer d'avance.
Office Commercial, 2, bd Rochechouart, 2 à 6.

PRETS HYPOTHECAIRES 8
BRISSET, 38, Chaussée d'Antin, Paris.

Prêt FONCTIONNAIRE. Caiean,18,r.St-Laurent
()r«ts p. échéane. à commercé -Bênéii ay. rér.

bancaires. COMPTA-MESLAY, 43,r.Meslay.
nrets s. garaat. à entrep. commerçants,etc.
Ht Dufié, ttfi bd Kochecliouwt, Nord

PROFITEZ LOI LOUCHEUR
Lotissement Meudon-Val-Fleury i

Terrains, pavillons, dépendances. Viabi-Ilté.
Eau, gaz, électricité, égouts. Vlsl-

tes sur place, 19, rue du Val. Rensel- j
gnements Royer, architecte, 8, boule-I vard de Vaugirard, Paris. (Ségur 15-92).YYZÔ

INVENTIONS NOUVELLES
Cdolx de brevets récemment délivrés
AUERBACH B.: Procédé p' préparer des émni.

lions au moyen d'une charge électrique.- KSAB,
H., SCHULERP.: Pompe p' faragea et sondages.

ROUX R.A.A.; Diable combiné avec plateforme
élévatrice.-8PILLINGA.: Jeu (je société tahle.

(1) Pour le dépôt de brevets d'invention, mar.
que* de fabrique en tous pales, lisez le MANUEL.
GUIDE, enrayé gratis par M. BOETTCHER,
ru; Cambon, Paris (1").

I VQnlitt »tt< à «nern
2O fr.

iBracalct-MoitrrHomme. 28 fr.
^^BrauJn > D.mPUn.OR. 38 fr.

Enroi c. i-vmbournemenlf FerméDimanche)
Horl. KAPLLUSZ,28, rue Rivoli, Paris

VOS CHEVEUX
PERDUS HIER

REPOUSSENT-ILS
AUJOURD'HUI

Si vos cheveux sont clairsemés
c'estun signe presquecertainque les
racines s'anémient. Il faut à ce mo-ment,là prendre des précautions
autrement la calvitie est presqueinévitable. Vos cheveux tombent
parce que les racines ne sont passutfisammant nourries ou qu'elles
se trouvent étouffées par les pelli-
cules. Le remède indiqué dans ce
cas est la Lotion "Lavona". Cette
Lotion fortifie le cuir chevelu, fait
disparaître les pellicules et tout ennourrissant les racines arrête la
chute des cheveux. La Lotion
"Lavona"est indispensablecar avecelle les cheveux redeviennent sou-ples, brillants et soyeux.

LOTIONlAVONA

KOIGWKZ VOS PI RDS AVEC LA'«CRÈME PEDESTRE"
Le fwA« f 4 fr. SO -l- 3O ana de ivec^aEn vente part.
Uboratoin PEDESTRE.Il. nu dit Fnics-Dwsmls.P»R15l««|

VENTE RECLAME

SOLDONS après inventaire, lot très tmportant
GRILLAGE ites mellles, Gros rabais. Pendant
8 Jours seulement. Demandez liste et prlx.
MATERIEL ECO, it, rue de la Roquette, POTS

CHIRtIR1" -DENTISTE,7O, r. Turblgo

IIHIrllK HIKOMK.Cincro.de.Métrlt*,
Hémorroïdes. Traitement sans Opération.LOUPES ifYClTF^4"8"0' '•
Constilt.dc1 à5h.Dim.&&ilh. et p, lettre.Broch. 0,75



GRATIS FRANCO
Le Dp DIPEVROIX, 5. Square de
Messine PARIS, envoie sur demande un
petit Flacon de son Elixir et un Révulsif
ainsi que ses brochures aux personnes qui
toussent, crachent, sont fatiguées, ont plus
ou moins de fièvre, aux broncltiteux,
catarrheoixetemphysémateux,
afin qu'ils essaient sa METHODE de
traitement qui y sera jointe. Ce traitement
possède une efficacité telle que les malades
le continuerontaprès cet essai. Consul-
tations gratuites par correspond.
Consult. tous les jours non fériés de 1 5 h.

U 11)1 Ch. MERCIER, vins, NARBONME, || II
III clicvaliûr do I.i l,è»rio;i d'honneur Util

CARTES POSTALES 60 pour 100

(les jfomWs cou lu- Ji: Iriitc directement avec
]0 détaillant, l'orto Économie. Ech. et catal.
Sir demande. Etablissement FRANC Jeune,
ERBLAY (S.-O.). (neprfcentants demandés).

LEVADÉ, CHBlen-DENTISTE j
Métro: Gare du Nord

Dentier incassable250 f r.Sur or 400 f r.
Bridge en or, ni plaque ni ventouse

Iflll fin.Les200litres,port.régie,fût Of M*»fneuf toutcompris.Ech.Ofr.30!%AIII III M"'B.ANDREU,ViD..N.rbonne.W *W

FLACON GRATIS
D'UN REMÈDE CONTRE

AFFECTIONS DE LA PEAU

Vous pourei arrêter cette terrible deman-
peaison causée par l'eczéma ou toutesautreamaladies de la peau en deux secondée. Cela
parait incroyable, mais c'est vrai. Les pre-mièresgouttesduREMEDED.DJ). appliquées
directement sur le mal feront cesser instan-
tanément la plus terrible démangeaison ouirritation de la peau, car il pénètre profon-
dément dans les pores, tue les germes de la
maladie et laisse la peau saine et pure. Le
REMEDE D.D.D. fait disparaître l'eczéma,
psoriasis, plaies des jambes et toutes autres
maladies de la peau et du cuir chevelu. Il
ne manque jamais de donner un soulage-
ment. Poorquoi retarderalors ?LEREMEDE
D.D.D. est mvisible quand appliqué, est unliquide, paa une pommada et neaalitpas
le linge.

Envoyezaujourd'huipourun flacon d'essai
rratuita PharmacieScott,38,me du Mont-
Thabor, Paria.

Le REMEDED.D.D.chez tous les phirm*-
tiens à Frs 4.60 le flacon.

J'AI TROUVE
UNE CREME

ET PERDU
MES RIDES

« J'avais une vilaine peau; les muscles du La Crème Visia est moderne, scientifique,
visage, le cou et le menton flasques. Tout et contient des ingrédients précieux pour
est aujourd'hui normal et la Crème V'isia l'épiderme jamais encore employés dant
m'a enlevé au moins 15 ans. Vous avez fait aucune autre crème.
le bonheurde bien desfemmesdésespéréesde Essayez aussi la nouvelle Poudre Visia
vieillir». Mme Biais, les Bas-Buissons (Eure). (6 nuances). Elle est délicieusementparfumée.

Pensez-y Plus de rides! Une peau aussi ultra-adhérente et grâce à un procédé spécial
blanche que du lait et «aussi douce que du elle permet de ne pas avoir l'air enfariné..
satin! La Crème Visia est le résultat d'une LesproduitsVisiasetrouventdans les grands
nouvelle idée. C'est à la fois un toniquepour magasinset les bonnes parfumeries.A défaut
la peau, un astringent léger et un fond pour adressez-vousà la Société Visia, dép' 19.
la poudre. En une seule opération, elle blaii- 9, rue de l'isly, Paris (8e),
chit, adoucit la peau et resserre les pores Echantillons de crème envoyés franco
dilatés. En mêmetemps.laCrème Visiaactive contre fr. 1.25 en timbres-poste.
la circulation dans les tissus et raffermit les lamuscles affaiblis auxquelssont dues les rides, ^l RE ME V I S 1 A
les pattes d'oie et les poches sous les yeux. WMij Mx»

La santé de votre bébé
dépend surtout de la santé de sa maman. C'est une vérité qui
doit être constamment présente à votre esprit, vous qui êtes
si heureuse d'avoir donné !e jour au cher bébé pour qui vous
n'aurez jamais trop de soins. Vous êtes, par exemple, bien
affaiblie et peut-être avez-vous trop tôt repris vos occupations.
Vous serez plus forte et résisterez mieux à vos nouvelles fatigues
si vous faites une cure de quelques flacons de Proton.

Reconstituanf puissant
vous apportera, sous la forme d'un liquide agréable au goût,
l'iode, le phosphore et le fer dont votre organisme affaibli a plus
que jamais besoin. Le Proton régénère le sang, relève l'appétit,
aide à digérer, fortifie le système nerveux. Il est recommandé
dans tous les cas d'anémie, neurasthénie, surmenage physique
ou cérébral, dans la croissance, l'âge critique, la convalescence.

L'usage du GOUDRON-GUYOT,pris à tous les repas, à la dose d'unfl
cuillerée à café, par verre d'eau, suffit, en effet, pour faire disparaitre
en peu de temps le rhume le plus opiniâtre et la bronchite la plus invé-
térée on arrive même parfois à enrayer la phtisie bien déclarée, car le
goudron arrête la décomposition des tubercules du poumon, en tuant les
mauvais microbes, causes de cette décomposition.

Exiger le véritable GOUDRON-GUYOT et afin d'éviter toute erreur*
regardez l'étiquette celle du véritable GOUDRON-GUYOTporte le nom
de GUYOT imprimé en gros caractères et sa signature en trois couleurs;;
violet, vert, rouge et en biais, ainsi que l'adresse Maison FRERE, 19j

rue Jacob, Paris.
P.-S. Les personnes qui ne peuvent se faire au goût du goudrod

pourront remplacer son usage par celui des Capsules-Guyot au goudrod
de Norvège de pin maritime, en prenant deux ou trois capsuler à chaque
repas. Elles obtiendront ainsi les mêmes effets salutaires et une améliora-
tion aussicertaine..

ACHAT r>rr. lOfr. 20 1 fr. l fr. 80

port, fût, régie comp. Ecli. 2 Tr.
II il Julien, Leiort, p' Sommières(Ga) tUU

A TITRE DE RÉCLAME-

Bracelet hom., cadranlumin. 18 fte
1 Braceletdame, Plaqué OR.. Z8 fr.
Bulletinde garantie 5 ans. Envoi C.

rfmbmiv'

Et*" X. VICTOR,rue Amelot,PARfcS

De forme carrée avec braceletcuir, cette montreest la plus
pratique de toutes Ira montres-braceletpar son adaptation facile au
poignet. Son large braceletcuir est élégant et de fabrication soignée.
il est rembordéet cousu aux anses de la montreet muni d'une jolie
boucle en métal. Son mouvement de précision à ancre ett d'une
régularitéparfaite. Elle possède un cadran lumineux permettant de
VOIR L'HEURE LA NUIT

EN MÉTAL BLANC INALTÉRABLE
N° 974. Prix 175 fr. N° 975. qualité supérieure2OO (r.

EN ARGENT CONTROLÉ
NI 973. Prix 2OO fr. -N° 979. qualité supérieure 226 fr.

EN PLAQUÉ OR INALTÉRABLE
N° 972. Prix 2OO fr. NI 977 qualité «ipcrieure 22a Ir.

Payables 1 5, 20 ou 25 fr.

par MOIS
or; au comptant 10 d'escompte

DERNIÈRE CRÉATION
MONTRE-BRACELETrectangle, en plaqué or
laminé, inaltérable, garantie 10 ans, forme nouvelle à
cornes. Mouvementà ancre, 5 rubis, spiralBréguet,mise
à l'heureà tirage, cadran à secondes, chiffres modernes.
Verre de forme. Boite riche ouvrante à charnières.

Bracelet cuir cousu.
Modèle recommandé

N° 55264 Bonne qualité. Prix. Õ 250 fr.
N° 55265 Très bonne qualité. Prix 300 fr.
No 55266 Qualité supérieure. Prix. 330 fr.
N° 55267 Qualité extra. Priy 360 fr.

PAYABLES AVEC
12 MOIS DE CRÉDIT

ou au comptant anec 1O d'escompte

BMBBBMBj i h Postaux,- \antes i




